
Nouvel les du j our
M. Briand a livre a M. Clemenceau un

assaut infructueux.*
La consécration de la basilique de Mont-

martre.
M. Clemenceau avail pose la question de

confiance sur la priorité à donner aux élec-
tions législatives.

L'opposition , dirigée par M. Briand , a
choisi celte queslion -de cabinet pour lâcher
de faire tomber le ministère. Mais les rai-
sons de M. Clemenceau valaient autant que
relies de M. Briand, qui a trop visiblement
laissé paraître que, à ses yeux, une seule
chose importai! : se donner comme le pilote
de la barque. Son ambition , mise cn ba-
lance avec le patriotisme traditionnel du
maît re , o eu le dessous, et M. Clemenceau ,
ipii s'est bien défendu, a trouvé une assez
belle majorité pour lui laisser laire les élec-
tions. M. Jéroboam Mandel aura organisé,
dans les coulisses, une coalition contre M.
Briand . Pour qu'il réussisse à se laire nom-
mer dépulé, il faut qu'il soit couvert par
le manteau du prophète.

» *
Demain vendredi, le Paris catholique verra

les fêles grandioses de la consécration de la
basilique de Montmartre, «commencée au
lendemain des désastres de 1870 et destinée
ii marquer par un monument la consécra-
tion de la Franec au Sacré-Cœur.,

l'ar 24-1 voix contre 146, l'Assemblée na-
tionale française, le 2-1 juillet 1873, décida
d'utilité publique la construction d'une
église à .Montmartre. Lc nom de Sucré Cceur
n,« fut pas prononcé, mais il était «dans l'es-
prit de tous, e.t il avait provoqué vainement
l'opposition de quelques députés protestants
ou Libres pen^urs. Lc corps législatif fran-
çais de 1873 était «catholique. Quel triste
chemin on a fait depuis ! Le nom de Dieu
n'a pas trouvé place dans le traité de paix
des nations victorieuses, et il faut que ce soit
le Sénat protestant des Etals-Unis qui pro-
teste conlre celte omission volontaire ! Dé-
plorons l'absence de foi des pouvoirs of f i -
ciels et unissons-nous à la vraie France
pou,- demander que la Providence ramène
l'amour de Dieu parmi les hommes.

* *
La Gazelle tic Francfort s'est réjouie, ou

l'a vu, du rappel du général Mangin. Ellc
revient sur 1e cas du général , dans un arti-
cle qui confirme nos suppositiotvs au sujet
«ksi motifs du déplacement de cet officier
Voici le passage ie plus caractéristique des
réflexions du journal sfrantrfortois , qui a été
mêlé très activement à la controverse relative
aux destinées des pays rhénans, question qui
intéresse Francfort au premier chef , comme
elle est de la plus haute importance au poinl
¦de vue international :

«x\Laseconde idéq politique du général Man-
gin était le fruit de ses rapports étroits avec les
milieux cléricaux français. Sous l'empire dc
ces relations, il s'était laissé gagner à des vues
qui correspondent plutôt aux intérêts dc la
curie romaine qu'à ceux de la France. Un
mot cTtm prêtre catholique romain recueilli
par un fonctionna ire-de l'administration alle-
mande fera comprendre ce que nous «voulons
dire. Oomme on demandait «a cet ecclésias-
ti que .pourquoi il prenait si ardemment le
parti de 'la France, où la législation est si
l'oslile à l'Egiise, tandis que, en Allemagne,
elle lui est bienveillante, il répondit :
« L'Alsace-Lorraine française, ce sera le «pont
'Mra lloinc cl Paris. » Or, Mangin pensait
'l'ie le pont serait encore plus large, si on
léussissait à rapprocher les pays rhénans de
la France. Quant ù la création d'une répu-
blique rhénane « dans le cadre de l'empire
allemand », le général faisait remarquer
au.t hommes du Centre Kuokbofif , Kastert
('l Froberger, comme quoi la France n'avait
aucun intérêt n favoriser pareille solution.
Froberger, rédacteur de la Gazette p opulaire
''e Cologne, ancien membre de l'Ordre des
•Pères Blancs, n'a pu «manquer d'être au
°ouranl des /relations Intimes que. la 'famille
<lu général Mangin entretient avec cet
Ordre. »

Voilà l'aveu «sans fard des raisons secrètes
'lu rappel du général Mangin , en même
temps que de l'indifférence témoignée aux

virux daulonomie des populations rhénanes
par les liantes sphères de l'Entente. On s'in-
téresse chaudement aux Danois dc Schleswig,
aux peuples finnois des pays baltes, voire
aux clans du Cauca.se ; quant à unc popula-
tion, qui tient une des premières places dans
le domaine industriel et économique, mais
qui a le tort d'être foncièrement catliolique,
on la maintient sous 1e joug de la Prusse ,
parce que son émancipation ferait ti quer cer-
tains bonzes de la libre-pensée et des
Loges.

• •
Le vaste auditoire qui remplissait le théâ-

tre de Dronero pour entendre le discours de
M. Giolitti , a souligné par des applaudisse-
ments frénéti ques les passages où l'orateur
a fait lc procès , cn «termes cruels, du gou-
vernement de Salandra qui déclara la guerre
ii l'Autriche au mois det mai ltM4.Lesapplau-
dissements redoublèrent lorsque M. Giolitti
déclara qu'une des princi pales taches du
nouveau Parlement devait être « de faire des
enquêtes solennelles «pour vérifier les res-
ponsabilités politiques relatives à l'origine
et à la conduite diplomatique dc la guerre,
pour examiner la façon dont furent exercés
les pleins pouvoirs, dont furent stipulés et
exécutés les grands contrats de fournitures
tant à l'intérieur du pays qu'à l'étranger, et
pour faire connaître clairement au pays
comment furent dépensées par dizaines de
milliards des sommes énormes donl jusqu'ici
aucun compte n'a été donné. »

Les «journaux italiens disent que les audi-
teurs étaient tous debout, trépignant, levant
les bras et applaudissant à tout rompre lors-
que M. Giolitti réclama une justice sévère
contre « ces hommes déjà riches qu'une
cruelle et criminelle soif d'argent «poussa à
frauder l'Etat, lui imposant des prix ini-
ques pour ce qui était indispensable à la
défense du pays, trompant sur la qualité el
la quantité des fournitures aux dépens- des
combattants, allant jusqu'à l'infamie de
fournir a l'ennemi les matières qui lui étaient
nécessaires pour combattre l'année ita-
lienne ».

M. Salandra fera, dimauche prochain ,
un grand discours à ses électeurs des Pouil-
les .pour répondre aux attaques de iM. Giolitti
D après les polémiques ct l'agilation que pro-
voque le discours de Dronero, otv se de-
mande si M. Giolitti n 'eût pas mieux servi
son pays en gardant le silence. Sans doute
il avait le droit de se défendre après avoir
clé honni et vi l i pendé pendant plusieurs
années ; mais il l'a fait  avec une vivacité de
langage que l'on peul regretter. Combien M.
Nitti  est plus sage en invitant les Italiens
ù oublier le passé, à faire trêve à leurs divi-
sions et aux récriminations pour regarder
vers l'avenir ct entreprendre l'œuvre de res-
tauration du pays 1

La maladie de M. Wilson

IVajfiinjjfon , 15 oclobre.
M. WKson a eu. «unie nuit «agitée et a souCfcrt

d'une inflammation de Ca prostate.
fl/étal «général «reste bon.
1* Matin apprend «te New-York que, selon

on sénateur familier de la Maison «Blanche,
M. Wilson tic pouirait pas reprendre ses fonc-
tions avant- trois .mois. Mais ,seGon une dédara-
tioo At «sénateur .Hitchcock , non seulement 5e
président peut «traiton 2es afifairas couruinles.
niais, tout j-écemnient , deux importantes qu.es-
tiona lui ont élé soumisses.

M. Graysob, médecin de M. Wilson , assure
que le •président jouit.tle tmule sa lucidité d'es-
prit , «naos qu'un reiios ab.voiu. «eist «««écessaire à
sa guérison complète. '

. . Berne, 15 octobre.
¦«Liai légation desi /Etals-l'inis d'Amérique A

Berne a retj u un buOloliu de Washington, cn date
du 15 oetobre, disant qu'a n'y a aucun chan-
gement dans l'état de. santé du président ; sa
U-ni'«5ératnre, son poteis «ct son cœur sont nor-
maux.

La Maison Blanche dénient- les bruits qni ont
courut, représentant Jc président connue inca-
pable de remplir ' tes fonctions, d déclare , qu7.

est «parfaitement capable de wguer des pièces
afl5oicLlcs, mais ses médecins jugent prudent
qu'il ne le fasse pas. -,

•¦£ '-.. Milan, 15 oclobre.
M. Giuseppe Chien -..UUgrttpliie de ««Loodrc

¦au Secolo : ,
« Les «informations p«BS*on£stcs MIT «la sanlé do

président Wilson n'ont p«as duré longtemps, dit-
il;, et maintenant les aniiélés «personnelles sur
Ja .«ttuateon du «président et l'anxiété naflion^dt
«sur œ qni va se pasoer dans lc gouvernemenl
des Etats-Unis recommencent. »

Washington, 15 oclobre.
(llavas .) — Le biTXeto'n «de mardi soir dit que

le «président a «passé une journée sans.r«epos,
mal à C'aise. Il s'est serti mieux dam ln soirée
I-e W Grayson, médecin «du présidenl , a dé-
claré tj-.ie, grâce aux sojns d'un spécialiste, C'«en-
faire de la «prostate diminue.

^ 
Les élections fédérales

La campagne pour le- 'renouTellemeut dc noire
parlement national est engagée. Sous Ja bigar-
rure des drapeaux aux couleurs diverses qui
mènent les troupes électorales à la balalHe, il
csl- .nisé de discerner deux grand» camps qui
s'affrontent dans un gigantesque «duel : d'un
côté, le parti de ia révohilion, qui marche sous
l'étendard socialiste, d* «'autre le part» de la
conservation sociale, djtisé en des groupes di-
vers, obligés de sc combattre pour garder leura
positions respectives, mais ayant tous à défen-
dre cn -même lemps ces èoections coretre l' assaut
révolutionnaire.

Celte situation -complète n 'est pas sans dan-
ger et il importe aa parti conservaleur surtout
que toutes ses troupes soient bien au net sur ie
sens de ia Jutle ct J'en jeu de la victoire ou de la
défailc.

Le puni vient de ce qae la lutte scngagéc dans
Ie3 condilions que noui venons <le dire pour-
rait n 'apparaître à oertjins esprils que comme
un eonrHt d'itilérél» mÎKriels, du moment que
l'on voit des «parti-» traditionnellement antago-
nistes, ayant des principes diamétralement op-
posés , comme le radicalisme, le libéralisme et le
conservatisme, faire front ensemble, «quoique
chacun pour son compte, conlre un quatrième
parli qui déploie le drapeau des intérêts d 'une
classe.

La conséquence de celte interprétation serait
d' attiédir Je zèle de quelques-uns ct de les dé-
tacher peut-être de la cause qu'ils devraient
soutenir, pour ies faire verser dans le camp op-
posé.

Tâchons de prévenir une erreur dc jugement
qui aurait des suites aussi déplorables.

Non , la lutte actuelle n'est point Ja simple
collision de vulgaires intérêts temporels. El'e
n 'est point cela , cn tout cas , pour le parti con-
tervatcur. Bien loin de là, jamais peut-être ce
¦parti n 'a affronté la bataille avec le sentiment
puis net de combattre pour 1a sauvegarde et le
triomphe d'une cause supérieure à toutes les
contingences matérielles.

Le triomphe de la révolution dans une 'partie
de t'f-.'urope a déchaîné an f.'ot dc xcveixfîca-
liojis d'ordre économique, l'n souffle violent -de
matérialisme traverse ie monde et il ne manque
pas de gens, même, parmi ceux qui font pro-
fession de bons principes, ' cirez lesquels l'ai-
gtriKe de la boussole politique a dévié du pôle
des idées vers c-cèui des intérêts. Le socialisant
bénéficie de celte disposition des esprits en se
faisant le bruyant avocat des déshérités , Jt
champion de la justice, le redresseur des ini-
quités sociales. Il serait puéril de se dissionulei
le danger de la séduction qu'il' exerce ainsi sui
un grand nombre d'esprits , dans les classes de
la sociétiê qui ont particulièrement eu à souffrir
K-t qui souffrent encore des calamités qui sont
le fatal cortège de la guerre.

Beaucoup, «dams l'amertume de la gène ac-
tuelle, comparant Jeur sort à celui d'autre»
moins éprouvés ou , pensée encore plus irri-
tante , au bien-être accru de quelques-uns de
leurs concitoyens , sont en proie à de rudes t en-
laçons , tlans lesquelles ia claire notion du de-
voir risque dc s'obscurcir : ils sont en danger
do perdre celle répugnance innée île l'honnête
homme pour les doctrines de violence ; de lie
p'.us voir le socialisme avec Aes mêmes yeux
sahilairemcnt et justement prévenus ; d'incli-
ner â son égard à unc indulgence bien proche
dc 'Ja sympathie, cn se disant que , somme toute,
ils doivent bien quelque Teconnaissau.ee à cet
enfant terrible qui , en criant fort rt en tapant
du poing, stimule .-en réforanes et contraint les
favoris de la fortune à se dessaisir d'une partie
Ae _ lin r s p rivi lèg es.

Mais nou6 osons croire que, dans les rangs
conservateurs, rares seront ceux qui se laisse-
ront prciulr< ' i celle vue superficielle des cho-
ses. Nous aimons à penser que tout le monde,
dans notre parti , est suffisamment renseigné sur
le fond ('u sociarisme l'our ne 'pas lut voir une
autre face que celle qu 'il- a réellement.

/Si nous noui trouvons «ijourdMiui défendre
contre lui . côte à côle avec d'autres partis que
nous combattons d'ai'.leurs à d' aulres tilres ,

certaines institution; nicnaeé«Es par lui. «cela ne
veut pa* dire que nous soyons entrés dans une
iigue «des possédante contre les prtfiélairas.

Les prolétaires "? Nous contestons h/autonent
au socialisme les mérites dont il se targue à
leur endroit. Jl est le mauvais «onseiiier. et «non
pas le bon avocat du peuple. Il connaît l'art des
révolutions , et , par .'a violence, ii obtient dt
temps en terni» un succès apparent en faveur
de sa clientèle. Mais de combien de rmnes, de
larmes cl de sang ors gains illusoires sont-ils
payés.! Regardez l'Allemagne, p.us épuisée v»'
ks grèves el les émeutes continuelles que par la
guerre ; regardez 1 Autriche agonisante entre les
mains de ses gouvernants socia'istes ; regardez
la Hongrie , mise à sac en quelques mois comme
par une im.-.I . - de Vandale» ; regardez surtout la
Russie devenue une géhenne «sous le règne du
socialisme intégra, la Russie, geôle où râlenl
toutes ."es liberlés , abattoir humain, charnier dc
misère.

Mais, qu'avons-nous besoin de jeter les re-
gards au delà de nos frontières 1 N avons-nous
pas qu'à- évoque*) Je funèbre jouvepir des jour-
nées de novembre 1918 pour être fixés sur l'es-
prit du parli révolutionnaire ? Ces villes terro-
risées, que Je salul puhiic a ob'igé tle hérisser
de baïonn«ettes ; ces apprêts sinistres de guerre
civile et tous ces morts que * no us plgirons , vic-
times tle la criminelle grève, comme ce lugubre
tableau proclame Ja «mortelle malfaisante du so-
cialisme I "*¦

Le socialisme esl destructeur. ,11 détruit dans
l'ordre économiqiM', parce qu'il a tles dortrines
absurdes cl qui sonl en flagrante contrailicHon
avec l'intérêt humain. I! détruit dans tordre
morai , paice qu 'il ne reconnaît que la-matière,
qu 'il élimine l 'âme et nie Dieu.

Lutter «contre le socialisme, ce n'esl donc pas
combattre ie parti «des faibles cn se rangeant du
côté tles forte. Cest faire front conlre une aber-
ration pernicieuse , conséquence dernière des
divagations dortrinales el' .poliliques de la so-
ciété déchristianisée.

Nous «avons combattu ies sophismes insi-
dieux du libéralisme ; nous avons lutté Contre
les entreprises despotiques du «résarisme Tadi-
cal; l'ennemi du jour , qui résume en «ui toute
la sophistique libérale et tout ie despotisme éta-
tiste. c'est le socialisme. En le combattant , nous
continuons la iutte séculaire du parti conserva-
teur pour la défense de ia liberté humaine cl
des droits de Dieu , pour la sauvegarde dc la
famille et le vrai bien-être «de la soàélé.

Au Conseil des Allies
Paris, 15 octobre,

(llavas.) — Le Gonseï suprême a approuvé
le projet tle la «Kite à remettre ou gouvernement
allemand exigeant la remise aux puissanœs alliées
et estsociées des navires allemands cédés |>en-
dant ¦ la guerre aux compagnies néerlandaises
et se trouvant actuellement dans Ces ports olile-
mands, Iles ventes étant luiS-as, comme irrégu-
liôres.

11 a «approuvé k> texte de la notâfacatton a
udrexser uux Elats neutï«K«, pour qu'ils adhèrent
au (pacte dc la Sotiélé des nations. v

'K- a adopté cnifâi le «projet de la répons/se
â Ja note de îa délégation allemande concer-
nunt îe teriitoire de JMemçl. Lc«s aSiés tlécbirent
ne ,paa avoir à discuter le sort dc Memei avec
l'Allemagne, qui a renoncé à ses droits sur ce
Cerritoire par le tracté de Versailles, la so-ution
«le cette question nc concerne que ies puissances
ciliées et as/sodées.

Un ultimatum bri tannique à Bermondt
Helsingfors, 15 octobre.

(Havas.) — iLe commandant d«es forces .ra-
vales britanniques de Ca Baltique .a adressé, ic
13 octobre, au cdlonel Avaioff-Bermondt, dont
les troupes occupent ies faubourgs de «Biga, un
ultimatum Siù enjoignant de "ies évacuer avant Ce
14 «octobre, ù midi ; à «défaut . d'exétxttéon les
Iroupes t,- ,-; -;-.):i-;i o-!/.¦- '..¦., s'expos«eront eu bom-
«iKirdement.

i(Le cotonel Bermondt, qu'on appcVe tantôt
Avaloff ct tantôt Bermondt, sc dii Russe et pré-
tend agir «au nom d'un < gouvernement de la
Russie occidentale ». «Les ASiés le tiennent pout
AT.ieiiiand.)

Les espoirs de la Pologne «.
De .l'Agence polonaise : •
Le général pilsudski. chef «lu gouvernement

polonais, a fait les docJarutions suivantes :
c Je puis affirmer que nous ne craignons pas

l'armée JioL-hév'rste. l-ts bolchévisles gardent
sur nous Ca snqj érioirilé 'du nombre, mais ieur
commandement ost 1res médiocre et totalement
ignorant de loute stratégie ; nous les ballons à
chaque irencontre, grilce à notre exp«érience mi-
lilaire. Les Allemands, dit le général, ont à ac-
complir , tout eomme nous, une couvre de «re-
construction. S'ils 'remplissent Coysailemenl les
conditions du traité, je ne vois pas pourquoi
nous nc vivrions pas en paix avec «eux. Il -est
probable que le gouvernement ne pourra pas
empêcher Jc parli militaire allemand «de nous
C.iusnr des torts . Aussi ia frontière rulhénovi-
tuanienne sera peut-être bienlôt le théâtre des

attentats des militaristes prussiens contre
nous. >

Pilsudski a ensuite exprimé l'espoir partagé
par tous «les Polonais que Ja France aidera Ja
PoCogne, avec iaqueile -elle est unie par la tra-
dition et Ja «communauté des intérêb*.

Eu marche vers Petrograd
Londres, 15 octobre.

(Haoas.) — On mande de Reval sau Dailtj
Mail , en date du 13 odobre, que i 'avant -garde
de Youd«eni!ch a occupé Voiossova, à 50 mille*
de Petrograd. Ses outres troupes sont à ô km.
de Louga. que probaKtanent est tombé actuel-
lement. Psskoff & «été repris '.e 13 «u nialin, Zes
/Russes ayant couvert 15 mUtest en 24 heures.
L'armée de Youikinitcli a pris '1600 prissonniers,
9 canons et du matériel. Ixss bolchévisies, sont
parloui! girLs de pansue. L'offensive -se poursuit
sur u»i front de 100*ni'les.

NOUVELLES REL1G1EUSKS
li eroçatatloa ie b* toi

L'agence Nova dit que l'œuvre de la
Propagation de la Foi constate un accroisse-
ment notable des offrandes. La progression a
d'aiUeurs été constante depuis Je commence-
ment tle la guerre, ou, pour mieux dire, un re-
lèvement annuel soutenu «succède i J'efftmdre-
jnent de '1914.

Offrandes «de 1913 (en tkes) 8.1 M.9.18
> • «1914 . 5.592.C42
> • J9I5 0.275.987
J » 191« C.3.14..'.G:i
» • J917 0.778.81fi
» •» 1918 8.'114.'J38

Lis nations participantes sonl, dans l'ordre
dc Jeur contribution :

France : 3.524.634 ; Etats-Unis, 2.325.708 ;
Belgique : 531.268; Bépublique Argentine :
235.155 ; Italie : 233.Ô51 ; Hollande : 213.845;
Angleterre : 191.938 ; Suisse : 115.937.
' Les diocèses .les plus généreux «sont : Lyon ,

937.025 el New-York, 605.773.
(B y a îieu de noter «que, en réaîilé «le mouve-

ment «ascensionnel n 'est qu'apparent , étant don-
née la décroissance dc ia valeur effective de
l'argent. Ce qu'on peut dire avec exajtilu.1*
c'est que la iiboraiilé du monde calholique sou-
tient avec force la pression d-es événements.)

Un coogrèi citholijae anx PRJS -BU

(K. I: P. A.) — Le premier congrès catholi-
que des Pays-Bas a eu- lieu dernièrement à
l'trecht. La participation y a été très cons':«dé-
rable. Outre i'archevêque d'Utrecht ct tous Ces
évêques des Pays-Bas , les quatre minisires ca-
thoïques du gouvernement hollandais y oait
«assisté.

PRESSE

M. William Martin , nommé au bureau de la
presse dc la Ligue des nations, «quittera ic
Journal de Genève '.e 25 octobre. Le Journal
dc Genève a appeîé d'autre part JUI «siège de sa
rédaction vn de ses corrcu-poudanls. M. Paul
Du Bochcl.

Nouvelles diverses
SCion l'Kcho de Paris, on prévoit que léchan-

ge de ratification du traité de paix aura lieu
nu Quai d'Orsay, demain vendredi «ou samedi.

— M. Tittoni est arrivé à Paris, hier mer-
oredi après midi

— *M. von Lirsner et ios membres de !a mis-
sion allemande «ont quiaé Versailles «pour s'ins-
tsiler provisœrenient dans des appartem«enits de
l'avenue \Lal»urdonnais à Paris, en attendant
la mise cn état des locaux destinés à l'ambas-
sade allemande.

— Le commissaire du gouvernement aEe-
niand , «professeur l i . .. ' !«rm-k , qui doit veîUtsT à
t'exiScution des clauses «iu traité germano-po-
lonais, est parti pour Varsovie ; 5é traité ger-
msano-polonais du l eT o«c«lobre «sera ratifié ces
prochains jours.

— Le Conseil d'Etat japonais a approuvé ie
trailé de paix , qui sera encore soumis à la rati-
fication de l'empereur.

—'¦ Une dépdehc de Berlin annonce que if.
W. von Siemens, président du conseil de .sur-
veillance des maisons «Siemens et Halske et
Siemens Schuckort , «est. mort /mardi soir, cn
Suisse.

AÉRONAUTIQUE

Le sorvico «(rien Loodres-Psrij
Durant Gfs six prennière* semaines «ie son

existence, !e service aéirâm Londrcs-J'oris ' «»
fonctionné ovec une régulairilé prcsq'ue panfafee.
Sur Jes 86 courses projetées, SS ont été offec-
Inées ; le mauvais temps a, empêaiié une course
c«! forcé un , arion de s'arréttr et un appareil o
été ùmmobilisé à la suile d'une panne.

l««a durée du tWtjet est de 2 hetires X ; deux
a;ipare':ls pîtrlent ehaque jour, simultanément
île Londres et ik- Paris, à 12 h. 30 : la tùicsse



moyenne est île 190 km. à t'heure. lies apparais
sont des avions tle bombardement « de HavS-
Isod » et àh soot conduits par les meilleurs
pilotes tlu coups d'aviation anglais.

ILe succès de «e service est tel que les places
sont réservées «un mois à S'avance par des hom
in»i d'3i'«fiiir«es de Londres et de Paras.

lei rails aéritns vars l'Anstrali*
On annonce qu 'au cours de da prochaine quin-

laine, quatre ralck. seront tenté» en avion d'An;
gleterre et Australie. Le tnpàlsinc «Matthews

«part aujourd'hui jeudi de Hounslow avec un
avion snaJogae «à ceiluii «qu'a ulilisé Itawker pour
la traversé* de l'Atlantique. Le capitaine austra-
lien HoweO partira sur un appareil ayant la
¦vitesse de 190 milles à «l'iheur-c. il* J'a-Titencuit
DouglSU ' <i J'iiivtenliou de quitter Hounslow Ce
27 octobre. Wilkins. i'exçtorsiteur populaire
connu, partira avec trais hommes. Les quatre
compétiteurs décfareitt que. sHs'attaigneDl Porl-
Durmln, ris continueront leur voyage vers Mel-
bourne à travers l'Australie.

" l'h aviiileur français . M. Poulet, es! ttéji en
route peur i'Austrsfie. -

Confédération
-" Les élections fédérales

On «nouï «éŒtt r --"
¦ • - ;

«J>e» catholique* de «la Ville fédérale se sont
organisés pour apporter aux caMiOUques juras-
siens l'appui des 400 à 500 soix elonl ils d«po-
s«ent. Uni journal'électoral spé-cia1! Verra le jour
en cinq numéros. M est ' distribué en oulre aux
tritlidliques de •Bienne,' .Berthoud, Thoune, etc.
l'our tout l'ancien «canton» le contingent des
voix calholiques peut atteindre 700 à 800. Tout
faillie «qu'il esl. ce «contingent pma-rai; assurer
oui «cathoKepies bernois 3e chiffre de voix indis-
ipensablc, 8000 à 8500, pour conserver le troi-
sième siège dc «conseiller national (jui, il y a
deux ans, n été conquis dans te Jura-Sud.

Conform&neiH à t'arlictc 22 dc la loi sur ies
(Sections au Conseii «national, suivant Hetpiti! un
«gouvernement cantonal peut déctoTer itacitemenl
ihis tous les «scondidn,!s el'un arrondissement
lorsque ie nombre tolal des «candidats de tou-
tes ûes listas ne dépasse pas «le nombre des
députés ft élire, «le canton d'Apipciuedl-RIiodes-
Extérieusrcs a déclaré élus dépotés au «Conseil
national pour Ja législature de 1919-1922, MM.
Arthur «Eugster, à Speicher, Eissenhut-Sclucfer,
ft Gais, Eticster-Zûsl, à Speicher. .

Le bureau fédéral de la polico des étranger!
On «nous «ierit de Berne :
On apprend que «i; bureau fédéral de la

(potice des «étrangers va frire supprimé dès le
11er janvier prochain, à l'exception du service
pour les permis de domicile. Le Conseil fédéral
¦jirésentera, en d<&cembre, de» propositions à ce
sujet uux Chambrée federa5.es. Ill esl prévu que
te» ¦compétences du «bureau fédérai «reviendront
oux «cantons, sauf Je contrôle supérieur des per-
mis de domicile, • 1"

Le personnel dn bureau fédéral, au nombre
«le 400 «employés, sera mis il la disposition des
cantons «ol des représenta/iuts de la Suis.se à
l'étranger, ¦{wur .".es services nouveaux. Le «chef
tlu bureau fédéra)!, M. Kothmiind, qui a TéuRsi
ù réformer les .icrvices étendus, se retirera , eil
toul cas, -à Oa fin dc l'année

Un nouvel impôt riderai
Le rapport élalxwé par le professeur Lan.l-

«mann. sur mandat du Départemcitt fédéral du,
finances, au sujot dii projet d'un droit du tim-
bre sur Ses coupons et titres, «rai terminé, ainsi
que le projet de loi y relatif . D'après ce projet ,
l'impôt procurerait tine recette de lâ millions
de frimes.

La Suiste mise en cause
à la Chambre française

•À la Chambre iftançase , au cours de la dis-
cussion du projet des travaux d'a«nénâ.gcment
du H&Aae die la {routière sui/sse à Ha met, le
socialiste Tissu* a dit que ia «Oluwnbre devra
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gnebarrière invisible
Par M. MARYAN

Que la vie lui semblait dure, longue, impitoya-
ble ! Si elle avait iuidly.se ses pensées, eiie au-
rait peut-être senti, compris que ce n 'était pas
tant la pereoime d'Odon qu 'elle regrettait si
«amèrement, que le bonheur, l'amour, «le foyer
avoc lesquels eille C'avait identifié, ct qu'elle avait
d'trutant îtus désirca ¦qu 'elle n 'était pae heureuse
chez elle. Kle s'étonnait aussi douloureusement
de V«espèce «de résignation ou d'insouciance avec
laquelle sa tonte «semblait tout a coup avoir
abandonné sa cause. Cela détruisit lc faible
espoir qu'elle eût pu garder , et un «doute amer
•lui venait SUIT J'affedicn de cette parente, qu »llc
avait aimée ft première vue avec «tant d'ardente
sympathie.

(Elle souffrit «donc' cnidlemcnt cette nuit-là,
ol s'endormit seutement à l'aube. Quand elie
sVtvcàlla, 8c «scfloil d'hiver r«esn (tissait la dba,m-
bre ; Mme" Norans était levée, habSléC. et Su-
zie apprit qu'elles portaient ce jour même,
l'humidité Au lac ayant évidemment déterminé
la crise «le la veille. C'élait au moins la rai-
son donnée à ce brusque départi

Il y eut tin dosagréalic brouhaha. Mme Aj-
m:: ri!, froide, mais correcte/ 'fa-cilîiaol «le départ
de «es li6lcs, et s'arrangeait pour ne pas être
seule uo instant avec sa nièce. Mme Norans,

lasser au gouvernemenl la ¦ possuMuté « «de ne
pas ipasser «sous les fourdus caudin«es «de la

' .Suisse > cl d'effectuer les Iravaux nécessaires
tfcin» Ja partie fronçasse du Uae i^niati.

¦AI. «Chsries Dmhoitt a protesté vivement con-
tre «les paroles de "M.. Ta/srier. disant : " Vous
n'avez qu 'à coiin/idéror ce qu 'a fait Bâle, par
e&)ni$.e, pour «no» blessés- et nos «rapatriés. C'est
grâce A la volonté de la ville tic Bile que Je porl
de cette ville ne fut pas «concédé é une cohipa-
jjnie «allemande ol qu 'un port franco-suisse «sera
créé. - « - M. Dumom fnt vivement applaudi .,

Pour les nécessiteux d'Allemagne
Un communique de On légation d'Allemagne

annonce que Jes «dons cn denrées alimentaires
e! en -articles d'usage personnel son; admis en
Allemagne «sans autorisation spéciale el jouis-
sent en outre de Oa franchise douanière, i con-
dition qu'-îis soient adressés iY dès étaUft/S'/LC-
incnts d'utBité publique «qui en-assureront-' l a
répartition entre «les uiécessileux Suisses ou'Alle-
ittands. '*- " •

NÉCROLOGIE

Deuil cbez IM Carucics laisses
A Apjwnzeil, est décédé l'ancien Pire provin-

cial de l'Ordre des Capucins, Je «R. 1'. Fridolin
BtK/hsler, qui fut «n des fondateurs ' du ctifllège
«Sainl-Antonte, à AppciuéX,

L'école de commerce Widemann
à Bâle

Cet institut vient de publier son quarante-
troisième irapport annuel. Le nombre des élèves
qui l'ont fréquenté jusqu'au 15 juillet dernier
atteint 80è9. Le nomlurc des Jiouveaux élèves
s'est élevé de 2.23 pour 1917-1918 à 418 pour
1919, dont ie 41 /, sont des jeunes filles.

Vu t'aflUuenoe troissante des élèves étrangers
au fur et à mesure de l'ouverture d«es frontières,
la direction, de i'Eco'.e s'est décidée à commen-
cer Ja nouvelle construrtion projetée. M. A. Ito-
binet tic Uéry, docteur cn philosophie, qui
remplissait justpi'ici Ces fonctions «de secrélaire,
a t'Ié nommé sous-dire«cteu«r de l'Ecole.

LA VU CCOHOMiQBS

Les vins
'A Morge& et dam les environs, toutes ks

réooCtes sont vendues ou «peu s'en faut , Ha plu-
part avant fes encihères, de 1 fr. 03 à 1 fr. . 10"
quelqu^Mines 1 te. lb ; aprèa Jes enchéris :
1 fr. 21 le /litre, vôn llogé

La récolte dc . 1919 produit en moyenne un
tiers dc «moins oue celle «de 1018.

mm mwm&
ET nu H a t. R

Lea Ineeadlta de foiCl» «n Franco
L'«cnquête ouverte au sujet des incendies qui

ravagèrent les forêts du département du Var ,
accuse pour l'instant la . destruction de 2,410
hectares de forêts de i'Btat , ô,830 hectares de
forêts «comuiiùriaies ct 37,340 heclares de forêts
particulières.

Les dommages s'élèveraient ù ptttrieum mil-
Ikms.

Vol de bij.iu.
Le prince russe Y«c»uiss«upof, qui tua Ras-

poûttne, a été victime d'un vol dc bijoux appar-
tenant à la famEJe Jmp«5riale de IlU'wle, pout
¦une villctv de 7000 livres sterling.

Les vols de M j o c x
Dans une bijouterie <le Luc«crnc, unc broche

de 12,000 fr . a disparu pendant <pi'un Ivrânçais
oa /un Uatkm, de 30 à 35 ans, se faisait «Mon-
trer les bijoux exposés à la vitrine.

souffrant toujours de sa névralgie, rovta invi-
sible jusqu 'à l'heure du départ.

Les odieux furent précipités ; fl y eut une
cordialité offeotée de 8a part du ménage, et des
au rcvdiir inenteurs.

.Sii / ':¦ • av-ait pvoouru «en caeficttoles «chambres
riantes, témoins de 60n réveil ù «tant de Mies
ct douces choses, et surtout eles phasses «de son
court roman ; puis, nuxirtric de ces ruptures
inexpli«q«jées, «étourdie «de la -rapidité • du petit
Ara/me intime dont «rile n'ava'»i pas eu le mot ,
mais dont «eflle était victime, elle se trouva seule
avec «a mère dains une voilure de l'express de
Milan.

XXII
Peut-être la complexité même des sentiments

et des pensées de «Suzie l'«ehipécliait-̂ .o de souf-
ifrir euw' - i i . ion- ,. '¦m. 'ni  que tsi tout son 'CÏie eût
été ahsorbé thuis l'umque regret d'un amour
tleiju. s •

"Tantôt, en effet, e6le se . révpit«ait à ia pensée
«que,«sa mère était injuste, ou t«ouit au moins pré-
venue ; tantôt elle «'«épouvantait de la croire ma-
lade, ch proie à une idée fixe ; cpfin, «Ole se de-
mandait ce que serail sa vie tlaras des conditions
si étranges et si pénibles, ct queUcs luttes eXc
BAiralt à 0«i«rtT dans« l'avenir contre celle à qui
dite «eût vouSu se confier. Mais si ia s^ouffrançe
s'éparpiSlait «pour-ainsi dire SUT f i e s  pçinls divers,
ce qui , «cependant,. dominait en elle, c'était Ba
pensée cruelle d'une séparation. :

Odonl qui 'lui avait plu -au point dç.tui faire
prendre twi goAt -très «if pour de C'amotfil- , Imi
a^iparaissvsa»; «encore ptoi* sédulsfint de «loin, et
ILTMIS ¦ îa situatiaci artuelfe t'angoissait, ijfus 'a
vk- .' qu 'il Uni eu1/ . offerte pr.-iuiil de prestige tt
dc douceurs.

€chos de pariouf
LES CHAUFFEURS Tfe PARIS

Lcs chauffeurs de la^i tl Paris son t.-amusants ;
ils trouvent d«es mots, ils manient • l'ironie de
main tle'maître. L'un sl'eiix interpelle ' nn pas-
sant à la démarche lente :

— Va dotic !* Eh I. Traité de faix ! '
Recevant d'un général cri gran«de tenuie; quel-

que pourboire insuffisant un attire gouaille :
— Pour "me f... cinq sous de «pourboire, vous

auriez bien pu-vous mettre en bleu horizon.
Toul ça c'est de-Ca hlaguc parisienne, mais

fa' queslion transport demeure irrésolue et c'est
un problème difficile que de«Jes dérider à mar-
cher...

Mais voici un . des . procédés commodes pour
traverser la Seine el se' faire conduire dnn.t .'es
parages de «la rue de Sèvws ou-«de la rue du'Bac.
11 suffit de dé-dlan-er au ' chauffeur :"

-^' Se vais att «lion Marché.
Ce magasin' présenté-actuellement son Expo-

sition génoraJe des premières nouveautés de 'a
saison: La {cAite y afflue et comme le chautîeui
est sûr de « 'charger •' ù son retour, lé voyagent
ejui aura eu iCelte bonhe inspii-atioo est'!'lieu-
«reux élu.

MOT DE LA FIN

— El volre - fils, ]>èire Benoît , qu'est-ce qu 'il
devient à Paris ?

— Il fait son chemin. Je fieu l 11 est entré
comme, garçon de bureau à Cn mairie «du XX*
arrondissement : '.e voilà «îéj-à mainleuaiit à «'.a
mairie thi VIII ' . Avec du travail et de fa con-
duite, il arrivera pout-êtire...-qui-sailî à la mai-
rie du 1er. •

FRIBOURG
AB Conseil général d« Fribonrg

Le . Conseil général de ftibouig .a tenu uns
courte séance , hier soir , pour liquider fa ques-
tion de la cession des terra-ircs deistints aux cbns-
tructions subventionnées. Les quarante conseii-
lens généraux présente ont voté sans opposition
les propositions dn Conseil communal, exposée'
jxi- «M. Romain «\V«eck, sjudic, et par M. Brui-
liart , directeur de rEdfflité. Onl pris pari à la
discussion iur ce sujet : MM. Albert Auderset
Charles Meuwly et Fernand Bounqui.

Dherses questiotis ont ensuite été posées au
•Conseil communal. M. James Deschamps a de-
mandé mie la Commune de Fribourg étudie la
question de fa vente de drap national ct de
chaussures populaires. M. LtflKS Bovey a pro-
voqué un débat sur la pénurie du lail , et il
a attiré J'ai lent ion de la Police .sur les excès de
¦vileetie tles aulomolrilistcs et des motocyclistes.
Ù a rappelé encore à î'fdilité la (juestion de la
construction d'une v*^>asWn*vc pour l'avenue
de Pérolles.

M. Piot est revenu sur une proposition ipl 'il
avait fa ile déjù, concernant le congé du samedi
après midi pour los écoles primaires. Il Tl de-
mandé également le maintien strict de è'nff:-
chage dos prix sur les marchés de la ville.

M. Cuan>- a parlé du lafit avarié et M. k- Syn-
dic hii a répondu que ie Conseil communal ava:
fait , une réclamation à cc sujet à la Laiterie
centrale.

M. le conseiller communal N'om eati. prépost!
au service du ravilaiflement. a donné «l'atssu-
rance que Pribourg posséderait prochainomenl
un ou dfux dépôts de drap national ; fa ques-
tion dts cbnrissures sora iVndièe conjointement
Quant au moyen de remédier A 1.1 pénurie mo-
mcnlacvés? du .«it, le service de ravitaillement a
(songe teul d'abord ii diminuer la pari iivrée au
commerce, aux boulangers et pâtissiers notiun-
ment. D'autres mesures sont prises 'pour pro-
curer il ta ville le fait dont elle a besoin.

M. Beit kn . directeur 'dus Ecoles, a exposé les
études et les discussions aiixqut'lies a donné lieu
k' projet du congé du samedi après rnidd pour
les classes primsaiiass. 11 «esl en toint cas soulwlt-
table «que. ri cette idée tait son chemin, une -me-
sure unifonme soit adoptée pour toutes «tes éco-

Et cependant ,"il y avait dans son cfipur lin
conflit entre ces regrets cl ces r«évc4!os, et e
«sentiment de tendresse qu 'etlc «éprouvait , niai-
se tout , cn regardanst sa mère. QueBcs que fus-
sent fit» circonstances qui avaient rendu Mme
Norans à «ce point inconsriUible, quelles que
fussent oes foibiossre d'esprit , ses erreurs , il
fallait qu'elle eût souffert aù delù des llimites
ordmairtis pour être ainsi ravagée; et , depuis
là veiKe, un changement enoore p/tus effrayant
s'étail fait cn elle. «Suzie ne pourait s'empêcher
de croire «que sa «mère ssouffrait Jiorrililemeiit
dc l'affliger, et elc «la «plaignait aneOgré «olle.
Mme Norans ipcnsait-cllc vraiment rempllir un
devoir en reeufant toute décision d'avenir pour
sa fiffle ? Av^-etlc offert à Odon d'attendre, et
cts&ii-ci avait-il refusé un, si 4ong délsaâ ?

«Stnr.c avait résolu dc ne plus aborder avec sa
mère .ccMc question douloureuse. Riais si vrai-
ment 9'homme tjm «avait ̂ aru J'aimessr avait dés-
espéré ri vite, méri«tait-il scs regrets ? »

Toutefois, ceci n'était pas une consolation. La
pensée dc s'être «trompée, -'d'avoir donné plus
qu'elle ne recevait , élail plutôt mortifiante. Et
ainsi , de quelque côté qu'elle se tournât, la pau-
vre Suzie ne rencontrait que froissements ol dou-
leurs.

La nui l  tomba rapidement ; eiie ne ie regrelti
pas, au contraire. Le paysage iui était indiffé-
rent , rt , en feignant Se sommeillt», cVe sc trix;-
vait dispensée dc pailler à «sa mère.

CeKe-ci, qui semblait «prestpie •airianlie, se rs.-
nima à l'arrivée, à IMIan, où cSés devaient s:
reposer ju/squ 'au lemlcanain. 'L'hôlcl choisi s:
trouvait près du Dôme, demi Suzie apcrçiit dans
l'ombré es a|gB»l<ss'dç marbre ot Oes «nnombni-
]>les statues. Mais ' «renfivniéc diùis lin siience

ies de-la/ville. Après une réplique de'M, Claraz ,
directeur de Police, sur 'le contrôle du marché ,
Ja «séance est levée , a U /heures «I demie.

Grando assemblée
populaire conservatrice A Eitavayer

-Le comité «coniervalejrr tlu district de la
Broye a décidé de «convoquer pour dimanche,
•19 octobre, à 3 lh. M ,' «à Estavaytr, daais fa
cour tki château , une grande assemblée . 'popu-
laire des consen-atcura broyards. Jtisqu 'lci orit
été désignés comme orateurs : MM. Grand et
Musy, conseillers nationaux, Kaflin , présidcnit du
tribunal , Torche , ancien c/onsciUex d'ifâat ct
Ducotterd, député.'Tout fail prévoir une «énorme
parilicipation. Dé tous les vïlag^ de .la Basse
et de la llaute-Broyc, l'on se «promet dc venir
en fonle à Estàvayer. En «cas de mauvais temps,
la réunion se tiendra uu tfaisino. I* comilé con-
servateur s'est assuré le «concours de ta «musique
la Persévérance pour rehausser l'éclat' de cette
grande manifenlalioin.

l.a < Gloire qui chante «
On nou» prie d'informer nos Codeurs .n 'ha-

bitant pas F,rel>ou«rg tpie toutes Ces places.pour
1.1 irciprésenlaliio.n de dimaoïolie, au Théâtre, sont
tliijù -prisies.

Jl sera donc inutile «jue "Jes perS'Otiui'Cs qiin
n'ont pas encore tic carte d'entrée viennent ù
l-'nilioiirg. dilmamclie, ])our 1u représentation de
la Gloire qui chante.

Le Titrait du
Blenlienreax Nicolas de Fine

MM . iKirsch et Fleckner viennent d'installer
tlans la collégiale de Saint-Nicolas de Fribourg
uiie nouvelle œuvre dé Mehodifcr , lé uitradl dédié
au lliertliseureiix Niicolàs de I-liue, cher aux Siiis-
ecs. .)>artic^'i,'r<Miicn.l aux Fribourgroks. ,

«Ce vilr.Liii.1 est de touit point digne de oeux qui
lout  précédé et achève superbement la série des
verrières qui «emlbéllisseut ies nefs dc l'église.

L'histoire du < «liéros di la paix » cn Suisse
nous apparaît encadrée dans un vaste arc-en-
<xet ovale iftt omlutont , formé de sitixes bleues et
Xiougcs. 1. ovale cumprend deux tableaux
l' un , à gauche du spectateur, nous montre la vie
chrélcenme tlu citoyen, du père de famiKe ; l'au-
tre, à droite, colle dui so'.jtuire contemplatif, re-
tire du; monde. Comme citoyen, le voilà entouré
de «ses noinliTcux enfants , dc diverses tailles- el
d'âgœ différents , rédlant devant le Crucifix le
(4iapri«et de .fûmilé. QuriCé scène ravissante et
¦Adffisunte ! Î i «religion est pour «toins, fa religion
«st ce que ie père «doGt ensrigner en «premier li«eu
à scs «enfants, par la ]ntrole, surtout «par C'exem-
ple. Noire s.rinit' est j«?Mie encore, plein de vie d
o s.«es regards fràés sur le Christ : Ce grand Cru-
cifix .si divinement éloquenj ! C'est à lui surtout
que sc doit attribuer fa symbolisme de l'Alpha
ct de l'Oméga qui briHent dans le haut de la
verrittK. Nous ne connaissons, ij\as 'de plus notile,

«de plus rivante, de plus simpCe el daàre ilhns-
t.ratioii de fa dévolion du cliîqxJet. Lo BBenhMi.
reux Nicolas de Flue est comm par sa fidélité à
receler le Bosaire'sans relâche; fa peàilure ejue
nous avons sous Ces yeux cn «est une très digne
et très ôloquenle «expression.

Le soUtaire contemplatif nous appa/raît dans
le panneau de droite. Il est agenouKIé ct tend
les sirifas uu peu; en avant , abîmé dans w\ -spec-
tacle himineux et diiin. 11 porte à Ja ceinture
son inséparable Bosaire.

E est vêtu comme un ûa,purfn austère ct porte
une corde autour des reins, sur une robe brune
et irapiécUc : ce n'tst pas Je p&rlrait traditionnel ,
niais il n'eit ipas difSicile de rceonnaltre dans sa
figure quelques tr-iût» de «ce . dif/pte fàla dc saint
«V'rançoi/i qu'on coraiaU îi Fribourg sous ïe nom
de «/ Père des malades >.

'J ^e fond tlu tableau représente fa coUine du
Rsmffl , adnùntble de i-ordurc, de fraîcheur cl
d'harmonie, toute senric tle fleurs moiilugnar-
dcs. Dans le bas delà pelmlure, sont groupés des
magistrats et des 'Soldats qui , la main levée,
jurcnl fidélité à fa Confédération. Ils sont vêtus
de leurs opulents costumes et font au specla-
lcia/r l'impression -de prêter «un serment qui vient
(hi cœur, tant les gœfes sont francs et énergi-
ques.

Le personnage qui se raloume vers Ce epwta-

aussi complot qu'rile put Je «garder, eMc'jiic 'irwn-
tra m a^niralion «ni curiosité, el, le lendemain ,
elle «refusa l'offre -que lui «fij sa «mi/re de visifcs
fa ville. Elle parcourut seulement «la merveilleuse
cathédrale. Hle pensât tfue son enthousiasme
était à jamais «éteint , «car «rien de ce qu 'elle
voyait notait capable dc 'J'oa-radier ù sa pensée
intérieure, de ta distraire de oe irremitr chagrin.
Sa mère «redoublait de tendresse, mais évitait
toute explication .

Et il était , encore nuil quand eBes arrivèrent
& Bome, et pénélràrent dams un couvent mo-
desle , situé sur Je quai du Tibre "

En dépit de son clragriiï, «et-même dc son agi-
tation , Suzie s'endormit', profondément. Quand
elle ouvrit ies yeux, le Ocndemain, riXe époruva
cette impression dc trouWe, ordinaire dans ies
voyages et les brusques «changements de lioux.
Effio s'ètoraia -\-ogucmcnt de ne pas voir tes joilis
meubles de fa ohambre de Lugano, et la simpli-
cité un peu mi.séTabl!e qiiiil'cnlotfrarf'la «dérouta,
ct lui donna ime ii'nprcssioii" tle «pOêen.

It faisait grand jour. ETie enfonça scs pieds
nus dans ses p.imt<oùfles. s'env«olop|>a rapidement
dc son grand manteau de voyage, ol courut à fa
fenêtre.

Ce m'était «phis i'eau claire du lac, ni âe cadre
de «montagnes toujours vertes, mais qudque
chose d'inattendu qui fa saisit soudainement et
profondément.

1̂  Tibre tentait" ses flots blonds " entre 'sos
rives dé pierre. Presque en face, le pont Saint-
Ange 9'alïtwi/geail. avec ses- statues «découpées
sur im ciel pur. A«u delà c'était la masse iourdo
et imposante t!iu Mtfle d'Adrieii; surmonté de son
ange ffamhoyanl. Et à gauche, -le dôme de Sa int-
iMontc dominait tes rues; ia nu1i .von.Vla9 égli-cs,

¦ - ¦ • ) ¦' <•*>.¦>*¦* p. .

«tour représente un Firibotirgois-, mort itatguère , et
que tous «se rappelleront sans doule.

Dans le lias tle fa verrière sse voient les «feus.
sons t<t se Ineiii ies noins des canto«ns conféd^.
rés : « lira, Stflnvyilz, fntomailtlén, Fribourg
JAieorcie, 2hi.TÎ«clt , Soleure, Berne, Glaris, Zoug.

ivnfin , on Kt «ce «mot aïkniraWe du BJ«nh<ni-
reux Nicçias de'Flue résumant toutes les sgci-
fieâtions de la .composition '¦ « ^a pasx ost t«n.
jours où est Dieu, parée (pic Dieu est Ja pa ix. ,
Leçon tïernollemcnt vraie I

J . -J .-Berthier

A c c i d e n t  d'automobile '
Dans Ca nuit, ele ..dimanclie ft *u.ndi , un peu

avant minuit, une 'automobile, conduite par M.
Spàiedi , à Avenches, a heurté, enlre Dompierre
et Domdidier, un citoyen de cette dernière lo-
ca&itê, nommé iCéfastin tliiardonnens, qui élevai!
être couché sur fa «route. Relevée irnméd'a;,..
inen*. la viclime expira deux heures plus tard.

On assure que iaulomoiiilis-te «marchait ft vue
allure ' modérée.

Football
Diihamche prochain , Ernlximrg F. C. I aura

fc» visite du F. C. Montreux 1 et joacrà au ^^des Sports ipou«r l'Assodaitian suUse Série A,
Avant ce ' match >tura Meu fa ' réhcotitre entre
Fribourg 11 et Excelsior-Weissenbulh ele Berne
l'une tiea raed.«faurtLS «équipes de Série B clé h
Suisse : anatcli complanl «égatement podr le
(ii.iimpiottnat suisse. '

Etat civil de la . ville de Fribourg

Décès
8 octobre. — Gremaud, née Equtry, Loui'si-

épouse d'Alfred , d'Echarlens. 43 ans, I'éro 'tes

11 octobre. — Bongard , née Ducret, Marie ,
épouse de Vwiccnt , d'Ependes, il Courtepin ,
35 ains. .

J' erler , «Joseph, époux de Borine, née Sclieu-
rer. de Wp llcnried, tiinmtrr, 45 ans, rue de
VJlù pilal , 13.

13 octobre. — Verdier. Etienne (P. Ange),
professeur, de Cabrières (France), 53 ans, VIM»
Thérèse.

14 octobre. -- Portmann , née Fiirst , Marie ,
époùs* de Philippe , d'Escholzmatt (Ijucerne),
75 ans, Planche inférieure, 253,

Promesses de marbMic
8 octobre. — Guérig, ' Henri, .électricien, de

Tavel et Fribourg, né s.e ô septembre 1889, avec
Piller , Mathilde,' cuisinière, dc Bonnefontaine,
née fa 23 février 1889.

Piller, Jean, employé au tfàm.' d'Obcrschrol
né le 6 novembre 1889, avec Schaller, Anna , de
Wunnewil , femme de chambre, ft Guin, née k
29 aoik 1878.

10 oclolire. -'- Soltaz , Joseph, tonnelier , M
Chandon , né le 17 septembre 1896, avec Cie-
moit Cattiermr, négociante , d'Ependes , née le
4 août 1893.

Thomet , Arthur , employé aux C. F. F., de
M-atran el La Boche, né le 29 janvier 1890, avec
IV.iet , Caroline , cuisinière, de Dklarct , née le
8 juillet 1897. '

// octobre^ — Pcrritai, Marins, journalier, <fc
Vùllarlod, né le 4 jartvicc 1896, avec l/.echti,
Lina, ouvrière de falirique, de Landiswil (Ber-
ne) , «née le 12 février 1899.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG

Chœur , mixte de Suint-Nicolas. — Demain
«matin , vendredi , ft 8 (h., Office à fa Visitation.

La -Gloire qui chante. — «Ce soir, ft 8 lKwre«,
représentation . au .théâtte. La . , représentation
st'ra honorée de la présence de M. le colonel
divisàonnaire Sonderegger, chef de"i'étal-major
général de l'armée. Tous les acteurs «militaires
(officiers, sous-officiers, soldais) seront à celte
occasion cn uniformes. Après Ca représentotioa,
soirée familière au restaurant des Meroi ers.

Cercle d'éludés de l'Union des travailleuses. —
La séance de ce soir est renvoyée ù demain, ven-
dredi.

comme on avait conscience qu'ï '«àbitûnàit Roin*
foule entière, et al>sorbait la plus grande pari
¦de ta vie dc la cité.' ' ' • ' s ' 

Bœne... Suzie avait pu, à là première' heure
d'une crise intime, rester insensible ft Oa beauté
du Dôme de M Ham,' sMais lis rêves confus de
sa jeunesse, sou désir .ancien de voie ta vide
éternelle -s'agitaient tout à coup en elle, el i'am-
bfance . myislérieiKe, B'atmosph'ùre unique dc
Rome agissaient déjà secrètement, i'«arrachajn à
ses pensées et à ses sentiments personnels.

Ca.fut une impression profonde, mais , rapide ,
cependant. Hle se reporta presque «ussitàl i ce
qu'Odon iui avait dit de Borne, au genre de
beautés aux«ciUf£Jes il voulait surtout n'initier. Il
faut bien He dire, il. avait changé st>n gtotet «ic
vue. C'était -la Borne païenne et la Bome arfisli-
qnc tju'âl tjii décrivsait suttout, «et elle .¦sentit' eu ce
moment même quel pfalâir intense «J'elV, été «fa
s'initier' avec' un tel ¦giiide aux nnervcaiiès si élo-
quemment ¦énuméPées. Jil {kt iferveur nncienne «le
Sutie était al/li«é<(lie dans l'ailmosphère «qu'tâle
avait i-espirée récemment.

•Elle fraprpa ft Ha porte dc -Mime Norans. «Celle-ci
étai t  ik'jft sortie. Cc n 'était pas la première Sets
que Suzie. constatait .la puissance étonnante de
réaction ot la force nerveuse qu '«dBç possédaiï-
Après tant «de fati.gucs ct de secoùs«ses moral*
«i physiques, elle avaisl su se «lever ' de bonnJ
•h«eurc et sc sremire à î'églisc. '
. '(A. *hlvre.)
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CHRONIQUE DE LA GRUYÈRE

Bulle , 13 oclobre.
_la lièvre aphteuse est entrée cliez nous. EUe

rtUS1, ei causera des perles de bétail iinpor-
,̂1(6. X lûrindivUkud, qiri "est Je foyer. Ha m'n-

adiê "net nn caractère «aigu et même fou-
î viint. On pâric d'une vingtaine d'èliibles coh-
«rtânéès." Il y en a ' d'atitres «diStsirs. La foire
flK lrij.-e n'imrii pas lieu . 'Um gendarmes «ont
âr pied, joo>" cl """'' i ¦Pour 1-a*r*-' ullc «urvcto"
joi-e efficace,' mais pônilule, par le froid qui
Mat du» -te . campagne.,-Il cunviert que les
épures dietéw '«iw-tle1 ConseB d'Etat soient
jjpliquées' «"nergiqùemélil. -- Les - «Ghanncysims
iWC P*» attendu l'ordre officiel pour se dé-
fajie conire l'épidémie. Ils- ont organisé un
wrage, sur le «chemin-de Bataille, avec ordre
Iryrèter ites troupeau*, i'.'est très «bien, «car ii
Lgl unc active coopération du; paysan et de
r«itorité, pour circonsmre et «arrêter fa mal.
if faudra oriéme que corlains dé n«os agricu'I-
Mrs saclient ' sacrifier leur intci-Êt particulier
jt 'inlérét générall. * *

je ne crois pas que fa. (menace de t'ép izootic ,

^ 
je 

froid, aient empêché beaucoup de mcoi-
(j»»rds de faire 1a Mnrichon, sauf pour E-cs
,51oges mis sous séquestre. «A Enney, on a bien
^iilu interdire 

fa d«anse ;' mais cet ordre a été
flpsjorté, parce que 'les $eris d'Bnmey seraient

_f f y  «danser aSIeurs.
ja retfaite des- jeunes-gens, A BuEc, s'est

(main»* dimanche matin par une communion
«iérale.-Jc ne 'pensé pas que la participation
ji moire jeunesse mascutino ait comblé las
«ux de M, Ile Curé. «La parole si vivante, sobre
S ymunlanl imagée tlu 1!. 'P. «Durai, son sens
tgn des faibiesses de là jeunesse actuelle , soc
«uiage à les «dire ct -à ipropôser le remède
4ns l'ac«coniplJssement tlu ' devoir intégral de
'homme, du «chrétien et du paroissien , par
Implication de l'EvongiÉe à la vie privée et
•̂ Hpie, tout «cela était fait pour allircr', éclai-
Ji et faire réltéchir les hommes dc bonne vo-
irie. Ccui-lù, qui n'étaient pas assez nom-
Issu, auront irecucilW' fa semence, et «qui «sait
si ne sortira pas'un épi, plus tard , qui donnera
ce* pour ud. A l'Office du jour , lc Père mis-
stonaire a pariô encore excellemment. Et les
BiUo'is qui n'étaient ni des jemn«es gens m des
«cts fiîles ont po apprécier, ce matin-le cl le
«ir encore, fa bienfait de cette parole,
ft «ont «eu aussi Se plaisir d'entendre un solo

ii violoncelle très bien «donmé «par «un jeune
jaunie de BuSc. «Ce n'est pas fa première fois
(pe les bons paroissiens ont celte surprisel Le
;rlDtemps e* l'été dernier ' déjà , ' mons avons
f f f i  des solos de violon , exécutés par un:
Bide de talent. «La pompe des offic«es en esl
rientu«ée, «à concUtion que fa musique soil vrai-
sér.t beile et qu'elle souBève, par fa piété dc
topiration ct de l'exécution , fas pensées pieu-
as de ta foule. Une exécution , «chœur «ou solo,
ta* grégorien ou musique moderne, agréa-
ssent alîternés et adaptés aux erandes fôtes,
«fra moyen -de rendre sensible et délecl^ljk

iidmirabte liturgie de nos fêtos cat|holi«ques.
la jeunesse bul!oi«se est ass«ez forte pour îes

içorts. «LVûrirc dimanche dernier, c'était un
ukh dc football où Bulle I .a été victorieux ]
hanche dernier, c'est ffjalry qui a élé vain-
peur de Bulle. Le public suit avec intérêt ces
jutes sportives, qui ont pour avantage de dié-
«lopper 11a force et l'adresse.
S'intéresse-t-co .comme on devrait aux dis-

(¦rione de nos députes ? l'ourlant , Jes débals
ik cetle session •extraordinaire avaient un cai-ao
lire d'Intérêt général et élevé qu'ils n'onl pas
taijours. L'emprunt de douze millions a donné
.x Conseil d'Etat .l'occasion d'un message plein
à promesses sjiour Te développement du can-
ton. Les bonis Frisbourgcois de fa Gruyère se
«et même réjouis de cette dette, puisqu'elle
¦iii servir à faire un canton de Fribourg plus
jn>spère. '̂hftpilall «cantonaR «qui va ouvrir ses
;«rles dans iui avenir prixflrain, «du «moins pour
Çiwfu«es-unis de. ses services , est un véritable
feàfàt , qne nous pourrons apprécier, si nous
«viras utiliser «cet organe nouveau — qui éwl
w moyen dé « guérison pour «le grand nombre
!* ecvx que ies diitkiÀtos àe la vie retiennent
ktaicmeut dans fa imaOadie, ¦—i ct donmer à nos
né*;elns la -confiance que nous- accqrdons si
udjemcnt aux céléltrités des villes voisines.

Et la loi sur Marsens Ct HumHiniont «aussi
«W intéressante pour les Gruyériens. Ih ont
«rtendu , avec un p«eu d^élonnement, que le mé-
^cài-dircot'dilr- devait être porteur «du diplôme
«édéral «on de tout autre équiivalent, comme si,
'a Suisse, ©dia pouv«aiit être «qu'on fût médecin
patiquamt sans diplôme I

Je ne parie pas du point de «Péraïles, ni du
fc** de Za>hiringén, tjui font espérer fa coaiti-
auhon du réseau de nos chemins de fer ré-
fonanx . Heureusement̂  je «consfale, utilisant lé
not heureux d'un député gruyérien, que, devant
153 Progrès , et malgré tes sacrifices qu'ils im-
Poseni, , a'unilé m«oraIe » du pays s'affirme.

•̂ a poste de Buffle -Farvagny faisait aujour-
°™' son d«emieT voyage, et , pour celte fin de
Prière, «an l'a ornée et tos posions ont levé
/¦tur verre . C'est «ce qui s'appelle un jov'cux cn-
ferremcnt.

Egllso de la TlaltaUon
^'«iidredi, 17 octobre, fête de fa Bienheureuse

^fgucrilesMarie, à 8-heures 'du matip : Ser-
*•"'• Cérémonie de profession. Î«esse et béné-
Won du Saint Sacrement. Le soir,' à 4 h. H :
"Molion du «Rosaire suivie d'un sormon et de
* '«ûnédicliati tiu, Sainl Sacrement.

Ll 5EIGE

P>Wanb toute /l'après-midi d'hier mercredi, unc
*'*8e abondanîe ost tombée sans discontinuer
'M Clisaux-de-FtHids- Le soir,, il. y cn avait
111 centimètres. ,

***'•' Friljourjj, tine rafale de neige s'eut pro-
"1*0 • dfims U- jualriKir d'iMiijourd'htii. i > .

r* i*û "fièvre aphteuse
S'.La tfrlèvre. apfltej,Ne u gagné les.territoires de

Broc «I de iMorion. CcIte *'xle!t<ion a;suiri fa «dùs-
loealion .di'N troupeaux , qui .n 'u»!: effectuée <k!oni
que .t'épizooticUi. .s'étail" pas encore déclarée.'

K .est ipaiticullfaineivl imllqùé de restreindre
au ivtrict iialmilnHuii. la olrcuiulton dans.feï .'vijîag'ia
contJm'méss. Q:\e fa p-ipuiai 'on «fa.vMs te»] pr.un
grandis clif(»ri!.f a-fin d'observer rjj ^oureuaenrent let
pwMriptlOns deJaii luité .«.anilaire. C'est it cetle
'¦icufa condition que te fléa'.i çioûrra êlre circons-
crj', «el Vaincu . ' *. '
' sAfûn Ue rtmforccT-.less tnàurai.'nrfaes justiudcl ,

et cn pfésènee de ,'1 exleix«?ion de.'n.'épidémie,- le
Conseil 'd'Etat a déridé "de créer un corps dc
gendarmes auxiliaire.-., composé , del cent hom-
mes pris dans le dbArict de la «GSâne et placé*
SOûLS «le com ma iidmient" dii capitaine More). A
ItomO'ât. Ce corps, «ovt mili» à fa'dlspo'luliîon-des
IVéïfecturev de fa Gruyère et de la (ilâne ; il com-
menicera son ¦ service 'demain ..vendredi. .

Déi' au.jourd'4hâi,- fe. séquestre est infa sur îe
botta! di toulei hss conlmiuies dé fa Gruyère.

I JK prociirew générssJ' s'établira ,1/4 Bulle, en
permanence; afin que tes enquèt» puissent êlre
ihnmé'.liatemeni tiaii/- .iiï-ls>iw «ux l/ribOirioa.

«M. «île Mely, «v.-»nt .fonçais , ipropriélaire .'im-
portant et éleveur expert; a envoyé,'l 'an dernier,
ii l'Académie dts sciences' de 'Paris, la-c^munè-
MtiOn -suivante i

c Au-moment où la fièvre -op/hte/usse fait dans
notre cheptel de crueis ravives, l'Académie
voudra-lilen me pardonner de .venir 'lui parler
de noinieeu . de fa commuinrlcation que je ^lhi ai
faite en août 1911. «lors de fa-dernière épizootie.

« D'après les accidents consécutif.* «des Ifeitms
du tube dig«is!Jlf des fasislsauk, 'j'avais ipensé caux
nous nous «trouvions en présence d'iuie toron-
ottose, ct j  ai .soigne mes aoanxiux «comme on

«soigne lés hommes, avec de 4a Iciiicé de bière
fraîche, fa ieur as fait- «boire pendsmt quatre
jours, «Chaque matin et chaque soir, 250 gnum-
mes, isoit 500 grnmn»es par jour, de levure
déCayée <lnw un ïlce d«eaù ;: ois ]xoiMe»t le
remède avec avidité. J'ai obtenu dos résultats
surprenants. KOTO seulement «les aphtes tlella bou-
che se sont cicatrisés au bout de vingt-quatre heu-
res'moisi plusieurs Hct-t  sorti entre lesergots un
germe blanc dur comme ub tuyau d é plume
d'oie : CLC if«ut Jà fia rapide «du mal des pieds m
jnquilélant, rebèlilé ùf Ious les «troilt«emenlss. Celte
«année, Ca ievure fraîche «t nxmr ainsi dire an-
trduvablc.

« J'ai ^ors essayé fa levure sèche ; chaque
matin «et chaque soir, j'ai fait dans un lilre
d'eau tiède, une solution de 15 gramim*s de
sucre et 50 «grammes de levure sèche, préparée
deux-heures arvanb tle fai 'faire prendre, au coin
tlu feu , àï façon à rcvjvifijrr Ca Cevure. Jai
oblenu» les m«taies -rcstCtcvts qu 'en 1911 avec fa
levure ifraidio. iAu«eune de mes bêtes n'a p«erdu
ison Sait, aucune «n'a été " malade pkns de quatre
jours Elfes nout iiiiC«emeiiit dépéri. Assurément,
fa composition chimique de ila ftevure, qtii con-
tient de fa peptoce et de l'acide pheuphoreque.
Jeur a f«o«urni un élément r^dc de re«co.nistii-
tution. > •

Fédération ouvrière  fribourgeoise
La Fédération ouvrière fribourgeoise va inau-

gurer soi» activité dc lThiver par une assemblée
générale qui aura tteu ce soir, joudi, à «8 heures,
an Carcîlc soesoi, Grand'«ruc, N" 13. L«is prochains
tnénemenls politi ques donnent ù cette réunion
pne «nupcirtance .]xuiUicul£ère, tiui attirera au Cer-
t£e «social tous les membres fidèles de k Fédéra-
tion fWî.vniiTe.

ŒaîôHLdffïiar
Vendredi 17 octobre

Salul nEDWIOE, venve
Saimite Hedwige, durihesSe de Pologne, donna

toujours le plus grand extanpte des vcrtu«s
ohirétiesniiises. Devenue veuive, «elle se reJàna (fans
lin monastère, et vécut sous la .conduite de ca
fiiîe, tnii en était abbesse File mourut cn 1243.

SirooPlYISÀ
Punfil le^OuMon

Rhumes.Bronchità , Catorrhei
/e /routë  dof u/w/ei /es Phormaciei

le Tcmè/li;  «naturel ie mei l leur  ponr cnricliir le
sang,' contient tts principes/ vivifiants dés p ls«-
tr.s et joint â une parfaite inocuité fa plus
grande efficacité contre l'anémie et les pftles
couleurs. Il facilite l'assimifation et auzniente
lss «forces musculaires.'
, Bot'.ei originales à 72 pastilles an prix du
t fr. 75. — Se tronvé donc chaque -pli'arnucfa.
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La v ictoire dé 31. Clemenceau
Paris. 16 octobre.

(Havas.) — La Chambre a discuté, hier mer-
credi, fa projel tendant à fixer r«ardre «des élec-
tions.

M. Varenne, président de la conimiss«-lon du
suffrage universel a défendu le point de \ue dc
la commission demandant , conl'rairrancnt aa
projet gouvernemental, que-les élections législa-
tives eussent Heu fas dernières, l'lus-jeu*s ora-
tcuns ont ajipuyé fa proptsition de la commis-
sion, puis fa discustion générale a été close.

M. l'ams, ministre , de» nnlt'i-ifUT, .demande à
la Chambre de commencer fa consultation na-
lionaie' par l<5 éltttions législatives.
- M. Briand déclare que le pays sama com-
prendre rimporlance - des probltimes à résou-
dre ; niais , après la période de troubles que la
nation traverse, il nc faut .pao *lui rendre la lâ-
che particulièrement difficile. La Qiambre qui
assirra fa formidable tâche de la guerre aura
aussi une tâche de paix à accomplir. M. Briand
proteste conlr.' le reproche fâ t aux "députés de
se crampoftr.'er à leur mandat. U appelle l'aHen ^
tion de ses coiiteues sur ¦'.l'état d'irritabilité
daiK lequel peuvent se trouver Jes d«éniobilises
qui , après avoir été glorifiés ensuffisamment,
mais cn termes magnifiques, sont actuellement
aus prises avec les difficultés^ de îa. vie. M.
Briand redouta que, si ies léiections nainicipalcs
sont faites après les élections législatives, elles
aient le mérfic tumnlte de passions politiques
déchaioées. M. Briand ajoute (jue la «législation
doit se «soucier des élections où-fa république
et la Franec sont cn question. Uepl clauses
d'électeurs n 'ont jamais vofé. On ne saurait
jouer dans une huitaine , sur un coup de dé, fa
sort de la république en mettant, dans un.même
tonrenl. toutes fas consultations électorals. M.
Briand supplie dc ne pas aller au scrutin nou-
veau sans-idée directrice et sans programme. JI
demande-à ses collègues de décider, qu'on fera
d'abord les - tlections municipales et qu'on fi-
nira par tes tîiecfions législatives. ¦

M. Clemenceau déclare que son point de vue
est très différent - de . c«,ûui^de 1 M. Briand, dont
Ee discours est entaché d'un pessimisme qu'il i:e
partage pas. L'état d'esprit'des popufalions est
cn effet fain d'élire inquiétant. M. Clemenceau
n 'a to-«ou«vé dans les régions envahies que «e pa-
triotisme cl la bonne amitié-française. Le peu-
ple de France , parmi tous Ces peuples d'Europe,
s'est le mieux tenu. M. Clemenceau «ne veut
certes pas jeter 1a défaveur, strr les peuples ailiés
qu 'U a vus''d 3'œuvre et «qu'il a«ane, mais fa
France a résisté à tou!«es les suggestions ten-
dant à l'organisation de troubles. M. Qémen-
ceau raille "a déclaration ai M. Briand epi'il
fallait cinq semaines anx électeurs et aux poi-
ius p«our s'instruire. 11 déclare au contraire qu'il
a Confiance- dans le pays auquel il ne demande
pas une indication préparatoire. Le gouversie-
«ment «avlime tju 'il' fant que le pays parle rt que
ce ne veut pas éirc clans les élections .munici-
pales que le pays pra} dire sa vtjtonté. -Le'pays
doit parler ; i'i n 'y a que ça qui compte pour
l'heure. Il têt temps que la. "France dise «ce
qu 'e.le pense-sur ce qui fut  fait  et sus- ce qui
doit Être fail. M. Clemenceau déefarc impossible
de- «considérer le système de fa commission
comme constituant-une consultation pbpulaire.
II etst nécessaire de connaître 'le, grand courant
de l'opinfan publiqnc. Jl s'agit de savoir, dit-il ,
si vous a&ez donner ia parole à la Fronce, si
vous-estimez qu'elle est compétente pour juger.
M. Clemenceau attend ayee pleine confiance "e
verdict .«du paye. Quelle que soit la résolution du
paytsi, R est temps de Uii donner 1a parole, il n'y
a pas d'aulirc issue. -M. Clemenceau pose fa
question de confiance.et attend fa solution des
problèmes les plus angoissants. La directive à
donner au pays, à l'orientation générale de la
France (toit ssortir des (Secticais. M. Ctémenceau
en terminant demande à la Chambre dc faire
appel et de faire confiance à la France. (Ap-
plaudissements répétés.)

Après une réplique tle M.. Briand, qui affirme
qu 'il a confiance dans, fa démocratie, qui doit
avoir les moyens de se prononcer en toute
clarté, fa- Chambre repousse, par ' 324 contre
132, conformément 'à fa demande du gouverne-
ment , le projet de la commission.

Les élections françaises
; -r . . . .

Paris, 16 octobre.
(Haoas.) — La Chambre a fixé ans 16 norçn-

bre .les élections législatives cl fa fin de fa l<£gis-
lalure au 7 déembre..

iHùe a décidé cpie fa «Jégislafure prochaine ie
terminera le 31 mai 1924.

We a fixé le renourvellenient tfes conseils mu-
nici paux au 30 novembre, le renouvelleraient des
conseils généraux au 14 décembre, -le renou-
vellement du Sénat au U janvier 1920.

M. Caillaux candidat .
Paris, 16 oclobre.

(Havas.) — L'Eclair pultaé'uiiè lettre de M.
Caillaux remerciant, 1a Fédération-et-le-comité
républicain de la Sarthe d'avw proposé «sa can-
didature aux élections tégisla tives, déofarant
l'accepter et exprimant l'espoir de ne pas être
contraint de la déclim-r.

La fin de F6tat de guerre
Paris, 16 Oftabre.

(Ilàoa*.) ^- L> Mnfiri anrioiicè que le grand-
quarticr général sera définitivement supprimé
fa 20 octobre.

L'armée du Rhin reiiJvcra 'àdmin-'i/slrativemeut
du minislre de la guerre et . militairement du
maréchal Foch.'

La zone des armées sera supprimée.

' i t

DE LA DIfflJM ilUBI^*  ̂¦ . n v  i* '* y
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I A Fi uni «s I La santé de M. Wilson

Milan , 16 octobre.
On mande de Fiume au Secolo :
Il s'eat coUAkitué. un notrifau pirli-. -ï'IUBon

natxoDOfa italienne, epii ictA grouper lous fas
Italiens de Hume acceptant le progriaimue-de
l'annexion de la ville à l'Italie. « «

I J: premier acte du conseil a été Rapporter
l«eshommages dn.parti  à d'Anrtunzio cl de l'as-
surer de son a-ppui rt de son ob«éis«uice.

h'iumey 16 octobre:
•Le commandant de fa ville de Fiume a publié

un maitctêsti en CangUe serbe, qu 'il a fait répan-
dre en Vougosfavùr , au moyen d'aér<^van«,
pour sout«enùr la cause de Fiume HâMefi.̂
L'Amérique ferait des concessions

fa; II, 16 oclobre.
'Le «président de la délégation dé Ta paix amé-

ricaine a communiqué au délégué italien Scia-
loïa , sur !«et% r«emontranœs de «Ce dernier '-concer-
nant le retard apporté à la sdhition «fa fa tfues-
tion de l'Adriatique, que lé fiecréfa 're d'Etat à
l'intérieur, Lansing. est autorisé à'faife" «certai-
nes concessions â l'Italie dans Ce cadre des pro-
positions <!e ct!<(! doiriiére , p«ûur arriver â un
compromis dans celle question. -

Une démission
Borne, 16 octobre.

Le député Crespi, qui s'était rendu â Rome
pour conférer avec le président du consea 'et le
minislire des afifasresy «étrangères, a donné sa
démission de membre de Ca . déîégati«o«n italienne
h I'.ai«, par suile «de son état tle «santé.

La Bul g-arie va signer
Pcuîf ,  16 octobre,

(llavas.) — La délégation fculgare «t rentrée
hier, mercredi, à Neuilly. .* '  ¦

Le Journal itoit (nùbable ' qu'eue n'utilisera
pas plein«unent la prolongation dé délai qui lui
a été accordée , le ministère ayant décidé de *i-
gner.

Von der Goltz
r ., ' Berlin, 16 oclobree..

(Wol f f . )  — Lcs journaux du"soir annoncent
qu'on ignore dans les milieux berlinois compé-
tents fa prétendue démission da générât von
[far «fîei'l7. . ..

Lé blocus de la Baltique
«Por»», 16 octobre,

(llavas.) — On mande de StocklWim à l'£cAo
de Paris que ie blocus de l'Allemagne a com-
mencé. Les bâtiments alliés ont arrêlé trois va-
peurs attemands afisrtt à Dantzig et à Stettin.
Ils les ont conduits à Reval.

Dans les Etats baltiques
Berlin, 16 octobre.

L'évacualiou des provinces baltiques par les
troupes allemandes qui obéissent â l'ordre du
gouvernement sera terminée à fa fin de la se-
maine. Mais «ne notabCe partie de ces troupes
a passé au serrée russe.
Va appel allemand

avant les plébiscites
Bectlin, 16 oclobre.

(Wol f f . )  — Le gouTemement du Reich et
le gouvernement prussien publient l'appel que
voici :

Frères et sceure sniiemands «des Marches ïron-
«tières menacées, les c«c«s«équ€n.c«es les pùus graves
du traité de paix de Versailles vous sont con-
nues : - «des tarifaires- aXetnands importants où
vivent tfas aniEions de compatriot«es allemands
seronl arrachés à fa patrie sans les consulter.
Dans d'autres districts , la population tfavtra se
¦prononcer par plébiscite et dira si eï-e . veut
rester aSemande ou non. Il est hors de doule
que.oes régions resteront allemands- si chacun
tle vous fait son devoir fa jour do vote. Nous
vous demandons aujourd'luri de maintenir
l'Allemagne, sauvez Je pays- par votre fermeté.
Sauvez ia patrie aïemande en remplissant le
devoir ., «jui vous incombe aujourd'hui. Restez
fîdèl«es au peuple 1

Les p ro t e s t an t s  de Pologne
Berlin, 16 oclobre.

(Wolf f : )  — Les dirigeants aliemands des
600,000 protcstauils dc Polo.gne adressent un
appel d la pnesse aUemande, car ils n'out pu
obtenir une «égalité de droit tlu gouvernement
actuel dc Po.ogne. < Les protestants polonais,
«dit l'appel, complsaiicnt sur te protectorat des
gouvernements «an^aiss rt américain, espérant
qu'ïs tè protégeraient contro les ptrsécutk>oa
ttjfâsoéts. Leurs espoàrs sont trompés par l'at-
titude du super-àniicndanti Bursche à Vasrsovie,
qui s'est .mis au .serifao de lia poïljqiie a.nnexi«on-
nlstc fa pius outrée./Comme il n'a pris aucune
mesure pour proléger les protestants de Polo-
gne, ceux-ci «'adressent aux protestants 'du monde
enài-j oïiin d'être soutenus dors leurs, désirs «de
maintenir. leurs «croyances et d'olrtcnir !'«ëgô-
tité de droils dans l'Etat polooa/iss.

- (Le nouveau uonvcnnémcnij polonais est Irop
épris dies sentiments de tolérance pour être cou-
pable de ce dont on l'accuse dans cet appol. E
ne manquera pas d* répondre pour roctiifi'ùr
certaines affirmutiions. -1- ftéif. )  

La royauté pour la Hongrie
, Budapest , 16 oclobre.

(B . C. H.)  *-' Une nombreuse députatdon du
partd royaliste hongrois s'est ,pr«é>cnité hk<r «rlKrz
le màùslre préiident Friedrich. L'orateur dé. 1a

ii -.".i !-. : i l i ' L i  comte Tin/amor-Sonisch, n annoncé
où imcnislre:la.constitution du p.irli, «rui o eu
Cieq àl y a un cwrfain temps déjà. M. Friedricli a
¦près «connaissance tle cette commum'caition et a
d^aré.que JuS -aussi cnvyait que. cflertivcmenl.
Uous îles citoyens hotigroés sans dktpiction. de
claisw, dc taxi* de race ou de confession, |*ou-
i-oilent se réunir suir ce. terrain. 13 est convaincu.
SD'I ,aus-û que. ta grand" majorité du peuple hon-
grois souliaite le retour de la .royauté. .

H athtncjton lt, octobre.
afai«r/;!1--t é"BufiSifPde*ïaï^-ait que il

président souffre d'un léger înat de têle. Son
état «continue dc s'améliorer.

Encore un surmène
Washington, 16 octobre,

(llavas.) — M. Samuel GomperS, président
de fa Fédération américaine du-U-ava»; «souffre
d'une fatigue nerveu.-e. Il garde-le-lit et a une
assez forte fièvre. - . « " 

¦ 
.

Le congrès socialiste mondial '
M/a/r, JS  octobre.

On mande de New-York au" Sccoto{ ;
On annonce que Ce parlement refusera de. vo-

ter, lorsque le gouvernement l'exigera, le créât
de 200.000 dollars dcslùié à subventionner Je
congrès international du trav»! qus- sera inau-
curé te 29 de ce mois.

L'affaire Caillaux
Paris, 16 octobre,

(llavas.) — Le Matât apprend qu'un certain
nombr^'de /sénateurs demanderaient un supplé-
ment d'enquête, au sujet des tléctarations dc le-
noir refatives àl 'Caillaux, plusieurs, temoirw
n'ayant pas été «entendus. « - -

Le record de la vitesse
Paris, IC odobre.

SHatxis.) —¦ L'aviateur Sa-di J^cointe devient
détenteur de fa coupe Deutsch, couvrant la dis-
tance du parcours en 46 miaules et 7 secondes.

SUISSE - . -;. ,«!

L'Association populaire catholique
Olten, 16 octobre.

Sur fa proposition unaacme de ta délégation
tet«inoke, SI. l' abbé IK Joachim Mascioron ,
curé-doyen tic «UÉasso. a été nommé membre du
comité central «de l'Assocfa-iion peswfaire catsho-
ilque suisse, en renrjfacemcnt de M. C'aUié
Noseda, devenu vicaire général.

«La délégation «tesrinotse était comp«osée «lu
«secrét-cre gén^at tesïincis, M. l'«ahbé Snkkr , «et
des délégués officiels des %ecfions de Lugano et
«fa Locarno. i

Publications nouvelles

Le Cap itaine, par Antoine Rcdier. Un volume
in-16, Prix : 4 fr. 50. Payot et C,e, Boulevard
Saint-Germain, Paris.
« Le menu peuple est à ta porte, mon garçon.

T'a l-on expliqué comment on lui parle > ? Ainsi
s'exprime le vieux capitaine, dont l'auteur des
Méditations dans la tranchée a fait le héros de son
nouveau livnj. L 'interlocuteur du capitaine,
Olivier, est un jeuue olficier qui va se trouver, la
guerre finie, aux prises avec la vie. 11 a vaillam-
ment mené sa section au feu et appris à aimer ses
hommes. Snura-t-il les auner encore sons leurs
habits civils , les traiter avec justice, se conduire
lui-même en chef , plus puissant, maia plus char-
gé dc devoirs que le commun ? «Ses pareils et lui
voudront-ils, à force de sagesse, d'amour, de
force, dompter l'anarchie qui, «aujourd'hui,tenta
de triofnp her ? Ces questions qui , à rhcul-e
présente, cn face du bolchévisme .menaçant,
jettent dans l'angoisse tous les esprits éveillés,
Antoine Redior.les traite de ce style Jà fa-fois
vigoureux et charmeur qui caractérise ;'-son
talent Eî personnel.

Chantes à vue de la Bourse âe Geniv»
. • I> 10 octobre — •

Ces conrs ci-après s'entendent pom ies dit
qu« et versements. Pour les b'.UeU de banque , fl
pest exister un écart .
. Le premier conrs est cafaf ïtçtri les Euçies
scbMerit ; le second, ce'.c! aaqmel elle* xiBieat
l'argeat ètran^.

Osnssii «Ofits
Psrls .'

¦" . ." '. . ".' " .'"''& 3&': é o S S'
Londres (l ivre  st.) . . .  13 29 13 69
Allemagne (mars) . . .  '15 W ïTto
IUU* yirs) , M U  66 15
'Antrlcbe (coaroans) . . 4 25 6 21
PragnV (coafoani) . . .  14 60 16 69
Now-York (dollar) . . . | 38 t i è
BrnxéUes . . .". . . 63 40 65 40
Madrid (peseta) . . . . 106 10 1(8 10
Amsterdam (f lo r in ! .  . ï SU 85 813 S*
Pttromd (rotkle) . . .  15 50 . 1? 50
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.' . ..- : . .  Zurich,. 16 oetQtir.C. "nliiht

Ecliircltt; froid; telées nocturnes ; situa-
t ion encore instable.



Monsieur Pierre /Berset et «es enfanls, à Cor-
mèrod, ont la-profonde douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
çn la personne de

Monsieur Firmin BERSET
leur cher fils et frère, décédé par accident à"
Cenève, ù d'âge dc 25 ans , muni des s«ecours de
la religion.

L'enterrement aura lieu à" Courtioe, samedi,
il8 oclobre, à 9 h. M .

Gel avi'- lient lieu de taUte de tafae nart.

Semelles caoutchouc
tendent la marche plas agréable et protège contre

l'hamidUé
Prix avec pose

Pour Hommes Pour Dames
4 fr. 80 3 fr. 80

Atelier ds ressemelage
L. ZEISLER , rae de Lausanne, 43

ON TROUVE MJ

Magasin E lorimann
Pont More

Un grand choix «û'écliarpes
20 % de rabais

TMSîÎîA:Chxxuff e-Piads ~\ .•E^eclricrcias ^ag* )
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TMEMM[̂ .
\ Ta&rzçus d'apparoJls do J^-aiau/fàgs êedrfrua S.Œ-^
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VENTE et LOCATION
d immeubles

Le samedi 25 oo tobre, à l 'Hôte l  du
Cheval-Blanc, k Balle , à 1 heure de
l' après-midi, ii sera expos* en vente oui
enchères publiques les montagnes du registre
foncier de Charmey du Plan du Mont des-
sus et dessous de ls Campagne, com-
prenant pâturage et fanage de Ca «contenance
de 67 hect. 78 ares 96 m., soit 188 poses, 114
perches, dn Croset derrière, pâturage de
477,930 mètres, soit 132 posei 310 çcrcliet, pro-
priétés peuplées de bois de toute grandeur ; et
des Wortheys. estivage et improductif dc
J14 hect. 87 ares 50 c*.. soit 319 posea 156
perches.

Ea cas de non adjudication , ces immeubles
seront immédiatement exposée en location, pour
trois «ans,, aux conditions «(fui seront , dues avant
lts miles, avec le domaine de Praz Pertet,
Cliesa.Uo et le Pion, de la contenance de
7 hee. M>, soil 21 poses, ainsi que la gite de
Bataille, c<£ie de Flianmont-dessns et du
Ganet d'avant, au r«.gistre foncier des com-
munes de Broc, CliâltJ-sur-Monlsalvew et
Charmey.

Un homme s«cra à' disposition, les samedi* 1 i
et 18 octobre, pour visiter let moalagnea.

ANDREY. notaire. BULLE.

Assurance oontre le YOI
Dans les terni» incertains que nous tra-ver-

s«ons,' propriétaires ct locataires, industriels,
banquiers et notaire», e-viurez contre «le vol
votre mobilier, tableaux et «¦porccCiain.es, automo-
biles, bicyclettes et voitures, vos objets cn or
el en argent, bijoux et montres, vos libres, vos
valeurs et vos billets.

La prime pour l'assurance d'un mobilier
n'est que dc 6 fr. pour uu montant assuré de
6000 lir. ; de 10 Jr. pour 12.000 fr. ; de 15 fr.
pour 15000 fr. ; de 20 fr, pour 24.000 fr. : frais
«Je police, 3 fr.

Le voO par Ja domestiques est couvert , moyen-
nant une surprime de 25 centiniej par mille
francs assurés.

Pour tous renseignements, s'adresser à
J'Agence générale d'assurance, Chur]es Chas-
Sot, rue de Lausanne, à Friboura- ,
représentant de l'Union de Paris, ûa plus im-
portante des compagnies françaises d'assurance
contre lc vol et l'incendie. A«uraji«ce vie, «acci-
dents, responsabilité «civile vis-à-vis de tierces
personnes, et:. 7376/1292

Dimanche 19 octobre

RECROTZON
à Me 'ga de la li. c.i de Ljs à Noréai

Invitation cordiale, Le «tenancier.

Qui prendrait
à mi fruit , une jeune bre-
bis portante, pour U fia
d'octobre. 7388

S'adreaser i> S„V..-I<M>
l' r eil». L e n t i gny.

ON DEMANDE

jaune homme
Intelligent , Suiue allem.,
qai a fréquent.! l'école
secondaire C. F. F., place
dans bureau de commerce
01 d'assurance cù II pour-
rait apprendre le Irançilj.

S'adresier à M. Erneal
Frirdll, chet de lignes,
Gœtctieactt taolhacdl.

ON DEMANDE
pour novembre prochain ,

ui jenne homme
sérieux et actif , comme
¦ppreoti -j ardinier.

S'adres. ft a. Tardlo,
lanUaler, (ae <U- l'in-

ON DEMANDI
nne couturière

pour tout de suit», chez
lt. tore, tailleur, \ «ri -,
11, rribomxi. 

¦,;¦ :-;;

Ja auli acheteur de 5000
kg de pommes de terre,
bonne qualité.

OBres prix soui chiffres
C «U4SI X a PuMleltsa
o. A., Genève. 7394

Tdillense pour dames
d'une station d'étrangers
dana l'Oberland St-OaDois
demaade bonne ouvriè-
re on rin.ss .n j . - « ne.

Bonne occasion d'an-

Ç 
rendre 1\ langve alUm.
ie da famille assurée.
S'adresser sons P 7300 F

à PiblidUs 8. A., Fri-
borne- 7100

Mécanicien-
Tourneur

est demandé chez H. F.
•UoQlUln, n c u n r l i s v,
Frlboare. 7430

Moailear et deux petites
filles t et 6 ans, orphelines
de mére,

désirent pansioa
dans famille catholiqae.
Références échangées
Faire offres MUS P73I3 f

ft Hublicitu S. A., Fri-
booiï. 612Î

AUTOMOBI LE
Superbe voiture , 1"

marque italienne, 20 H P,
dernier modèle, démar-
rage et éc 'airage élec-
tri ques Bosch, très belle
carrosserie, fermée pour
l'hiver flt torpédo remar-
quable cour l élé, tadiv
tour coupe-vent nikelé,
6 roues interchangeable»
marche i r r é p r o c h a b l e
sous tous l.'s rapports.

.1. Bénédeitl, rue
de Berue, 56, Genè-
ve. 7393

TRAINEAU
de lux o a vendre d'occa
lion . — S'adresser * A
J l o r u i i i J ,  Martigny-Ville

PERDU
une saeoeiie en étoile ,
depuia le Pont suspendu
joiqu'au Mouret.

Rapporter , contre ti-
compense, ma bureau «île
la l'allée loeale.

OH DEMâSDE i ACHETER
quelques chars de paille
d'avoine et une j  « n  n , -.
vache oo Réalise por»
lante (tachetée rouge ou
noire. 7380

Avenne dn Holéaon,
30, Fribonrg.

Jenne ménage demande

onlogeiîieu t
de 2 à 3 chambres, avec
culitne et dépendances , au
haut de la ville. 7381

Otites par écrit saut
chillres P 7332 K à Publi.
citas S. A., Friboura;.

Raisins tessinois
prunier choix

ponr la préparation du vin
a 10 fr. lea 100 kg., pott
dû ,contre remboursement.

M i u - l l ' t i -  I r iTti , J e u »
Nl l l l l I lVr , H L '.l-O.. I .u;- «i.
no.

(A/e i/TenââcATrêref
p m f̂ *  ""'"IIIIUIIIII""""""!!!!,.

P FOURRURES f

J 

Grand choix de : Collet* et Cravatas J$r
k Formes nouvelles. — Envois â choix ,t$

hmmm»/^ Ç. , - ĵ^^«'ait• J./3. - f ^^mmmiwMii'̂ m ^C~./- •*- V^'̂ J .̂y t  ZLiÉSËmP'*' ' '"-̂ "̂  y /̂
ON DEMANDE

dans café de la ville.

j eune f ille
de tO ft 30 m s, pour servir
aacafé et aider au ménage.

8'adresser sous P 7178 F
& l'ablleltaa M. A- Fri-
boarg. 7330

ON DEtUSDE
dans une épicerie de la
campagno, «se

jeune fille
de 18 ft 16 ans, pour aider
au ménage et soigner les
enfants. Gages à convenir ,
entrée au i«-  novembre.

S'adreiser sons P 7266 F
li PabUetta», B. A.,
Fribonrg. 73*2mm

DU POISSON
Ton* 1rs vendredin

marebé aax polteona,
-- .-.-.:.« •,'.s 1..', de poictoas de
mer ft boa marché.

Charles I' iirru.

A VENDRE
un pUao pour commen-
çant, un lit comple t ,
un paravent , 6 chiites, 1
atmoîte, un pnpitte, «ne
commode, un lit d'enfant ,
uie pouMeUe.

8'adressar au DépOtde
la Grenette. 712 j

1 VENDEE OD i LOUER
tout de suite ou époque ft
convenir, un boa

café-brasserie
avic lagemtnt et jardin ,
S Fribourg. Facilité de
payement

6'adresier : Vjthoa-
Pâte, Bureau des loca
tions, 00, rne de Lan-
sanne. 7418 1301

JOUET
Pensât i us .¦ 1 : Appareil

ciaématrograp. à 1 fr. 15,
Demandez proipectus à 1.
t'ra»»m. HI H . I .HUHHi i '
ne. Je ne livra pas aux
particulière. ?.:::ê:  : -:::. ::
oemandôj. Timbre pour
réjome. 7133

Jeune apprenti de com
iL. 'r;..- demuBde

chambre
érentvellemeot

avec pension
Adresser les oflres sous

P 7371 F à Publicitas
S. A., Fribourg. 7431

A REMETTRE
hôtel

ds 1«« ordre, dans vilie
industrielle de l'Ain. Bonne
occasion. 7189

Ecrire sous II 42314 X ft
Publicitas S. A , Genève

UNE PAIRE

d'escaliers
à 16 marches, en bois dur,
• v t mire. 6923
Offre* «ous P 6167 f i  Pa

blleltas 8. A., Fribonrc

fiouveucî- voa» q«#«

GISCHIG
tailleur

tteniparla, 14, vl«>fc.
vit  «le ehea Dabey,
l' .- i i i i i - ,- - . habille bien.
Un «uai vois convaincra.
Prix modérés. Echantil-
oosft diiposltion. 6638

•f»

I

lhmim M« S. L
J. MARTY, gérant

Rae de Romont , 2(1, FRIBOURG
Téléphone 589

LES SÉRIES

I 

avec grande diminution de prix
sont en magasin

Pour enfants, Mettes, dames, garçons,
Messieurs

__^_ „_,ui^...^.....«ii JiJi«itJ,- .. ' . Tir- ¦ ¦ ¦ - .- - .¦" .¦ '• ¦<

{CHRONOM èTRES INJNQVATIQfyl
Vonte directe du fabricant aux par t l cu l l e r sB
5 ana de garantie * — 40 moi* de crédit — 8 }o\ire à Vcatai B

- J
^^ 

Modèle spécial de la maison — Boite Mel ^W I

€? CTn Ef ifrîT̂ ». ÎO^^-^^ de 

t<-iops
m,il employé, li est tlcuc absolument i.i-H

Çj ŷ UV moAj
ia /M 

^  ̂yC cwsaira aiijwirij-liui il'aroir l'heure eiacte , mais

1

^^^ ^SgSSESgSp r* Ĵ ^  ̂une boune «oulre coûte cher. ED vom *dr«sa:il

^-tfX^S-B^fe^èi . Ecbapwuict'l antre, 13 rubis , forte toiti« ârcent

X^HrfirH ff B̂^EtH Ŝ v. \ 

MisabIe 
ei > Qchanjîrible; Décor fanlalii» stlgnô

! ^v^Biy FABRIQUE INNOVATION
Mossiiio «a. KM «upos*. A. Watthey-Jaquet - La CUUMit-Facfa

»Nia':5ua&iiri.i,Viance tfi âo «iie 'iïic rciK.mmè«. - T: ."iil«s<. <-n l'.'W. -ï.«« piomii-i-p d«s K <SDI-« €0 SuÎMe
'loujoursi iiDilée, jamskis ttilit. -~ Dwandn n,»« «-L.iL.l.»«sijes «̂ ralis rt Iraino.

U K?" «r.lllsr choix de KEGUr.ATF.URS, UÏ:VV.ILS et BrjOVTBME.
g '«li-nM sérlg.n et honni t»» demandes. Ind iouar I» nnm flu ipu -n»!
fĉ ngMsMm——a——a«III ^

MI ,irj, 'ras^KMjnaœjmsm *Mma _

A VENDRE] Projections lumineuses
an Cbamp dea Clbleii icn, i, B articles sont en i o':k :
S±rt 

,°i.
C/r!;pïe8c.^b0

d
n
B internes, Ism pes à Arc & y2 Watt,

mieux velue par u eoa. - Résistances, plaques disposltives, etc.
traction du pont à» '- ™ à U FABRIQUE D'ARTICLES PH0T0QRAPHIÛDE3
Anmt pour N«Ki- Paul SAVIGNY & C1*

f  7338 F à Publicit. S.«A., Bonletard de l'trotlea, 88, rRIBOl'BB
Fribonrs. Hrix tièi avintagtux :-: Télé phone 257

Je d.»-ade * louer A ¥««(!« (18DS \d p8)iS ÛQ G«X
« r , i 8 km. ds Genève, à proxim 'lé dn train et do tramwayun bon caf é , une campagne en plein rapport

ou hôtel ; bon preneur; d» aa btttuw a^ee kola
ffitntl» n ^

e t0at en ,ré8 l,on é,ïl d'entretien , bon terri'» - I

«j^MB^r ¦»» *± S!2fSSi!: pU°aSt ^^i,,̂ ,.,̂ .

Prime de 50 fr. Hôlel de Vi,le > BUL LE
a qui trouvera .Q chien Dimanche i i )  octobre
courant L,ucernoii, giis 8 h. 30 da soir

saœ?s .* €««€«««=
I"M w ï̂;». donné par H»* J. L. ROOILLY , contralto
tfeem yribonrg tfel. 61». an piano : B. V*.VL BICHE

« profeuenr an eons>rv»loi'p d , 0'»ère

â 
».-.««« -ï--k ... Bi"eta ei vento, tu prix de 2, 1.50 et I te .  à J'JJOtel
7vîlmF@ et cheï M- Ma' '?-',' P»rlno«nr.

aote de p'ace, nu pore ^̂̂" ¦'̂• ¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦̂ S.SHt̂ ESS^BM
ni.gra». u'aireaier a M. Le Café de malt Kneipp-Kathreiaer
M» ni m egger, tt Agy, rtr
¦tes FjiBourg. 7411 économise le lait.

A partie du 24 octobre

&W Le Csmte is MONTE CHRISTO •=•
l'immense succès mmtmm—«-______^___ ,¦™~"^«MM1.IKMHI père

Fabrique prodolta
allmentalrea dsmande
pour chaque canton, un

représentant
4. l«. .«MM&luta'B. "rtnUtût
«plceriea , drogueries. Bon-
ne provision. Offre* ¦¦ C.v.'. -.'
Fusterie, 11653, Genève.

JEUNE HOMME
aurait l'occasion d'appren*
dre i fond le métier do

inwlîvnn-»rmniimvi ;:.
Conditions (avoiables.

A. Koater. jardinier,
Ensenbcrs (et. Obwal-
den). 7«a

Commerce de denrées
coloniales en gros de
la plaee demande

apprenti
intelligent ot ronast?.

Offres a. P 7075 F à Pu
blicitas S. A , Friboarg

COMPTABLE
correep, commerc. dictyl .
demanda placi analogue
ou emploi ds. bureau. Ké(.
et certificats à diiposltion.
Bcrire «osa r v:i 2 '• F ft l ' u -

blioltU 8. A., l' i-U-i Ui ;;,

ĝgÊJS^S^SffskX
Uae maison d'alimenta-

tion r icni  *•>«! s ponr la
gérance d'aae anecar-
M-.lC A» *«»n f.SSS.S lLLV S V . s
établie sur la place de
Fribourg,

«a Map
biea e.u courant de la par.
Ue et pouvant fournir
caution Connai'saoce des
langues alleman Ja el fran
M i e  Religion catholique.

/, « 1.- «- ...-1 -1- Isa offres tous
P 6s73 N" à PabUeltaa
S.A.. Fribonrg.
g—jll—jp^g-̂ g

gg^y
g

On demande
nne bonne domeati.
qne an conrant de la cui-
sine bourgeois» tt de tous
I»s travaox da ménage.
i '« .s ..- .' .-¦, : 50 et 60 fr. sui-
vait capacités. Excellentes
réléreocen exigéaa. Kntrée
tout de saite.

S'adri>»er i Publicitas
S. A., Balle, s. P22t5U.

Une auberge de campa
gne demande ;> ' Koi'l,

uno jaune fiile
ptopte et honnête

pour s i i d - r  au méU8ge et
servir au café. 7241

Ecrire e.P 7190 t a Pu-
blicita» H , A.. Frtl>«nrK

ON IIEHANDK
tont de euite, an jeune
homme Intelligent comme

apprenti-relieur
S'adr , à H. E. Bama-

11-î i i , reBenr, rue de
l'IIOpiial.lff. 7211

On demande
A LOUER

à l ' iisi i ; ¦¦ de magulns de
vente. (Epicerioi locaui
spacieux, dans les localités
de Mouret - Planfayon
Treyvaux - Villars-sur-
Glâne, Marly-li-Grand

Les' propriétaire» d'im-
meubles tont priés d' a-
dresser leurs off.es eous
P 0872 N a PabUeltaa
B.A., Frlboare. 7401

01 mm 1 in
pour mln lge tranqaille ,
appartement de 2 cbam-
bres, avec lumière.

ti'adrester sous cbiffrei
P 7341 K. à Publicitas
S. A., Friboarg.

Papiers peints
©r»nd chcU o»*»-'

¦«««•«i Bon marché
chez BOPP, meubles
8, ruo du Tir, 8,

FRIBOURG
à cdté de 11 B-nq ,e

Populaira Sui*se

I.e» spécialités suivante* pout

DIABETIQUES
peuvent être fournies par la maiion

MAKUEL & cie, mj mm
Pain • Glutlna ; en cartom 12 michetles.
Flueltei au sel, cartons yk et y2 kg.
Zwlebachi, san * sucre, carton % kg.
tAviana«biscviit,îaii66ucie,«i8.rt.y2kg,
1 Pomlellose > produit exquis saos sucre

ni saccharine, pour remplacer le
miel et ks coniitvire».

-Compote de myrtilles eans sucre.
Jus de myrtilles sans sucre, toni que el

rafraîchissant.
Purée de pommei sans sucre, quai, extra

Impoi tante maison de eommissioi
présentant toutes garantir a demande r/prés«nut<ci
excinsive pour Fraace , Italie, Espagne, d'aitclu
prodaita ou appareils de gran'le s maïques.

Pcrire 1 BH. Iill-'."KI, A BOCBG1.T, 13, ¦¦
Le Pelelier , Pari». — Téléph. : Bsrg. *8-12.

Temtiirene Giagias
Rae de Lausanne Téléphone S

PAY ERNE
Teinture d 'é tu i îe j  et confections en tout»

nuances
Lavage chimique — Nettoyage à sec

Deuils» livrés promptemeut soi demaui
Prix modérés :-: Decatissage

• 
GiAND HOItL DE LA PAIX AI

BUREAUX — Tél. 30-87 — LAUSAHNE f§

I Yoas trén?erez dans la

Q j iog Revue flédlée aux familles suisses *_ g -— 0
Ç ; Dos ttoduments it dis fails
**¦ ! Oes anecdote* et det photographiai [MA

! 3 « artistique * W,
Dss plan * et dos cartes

j SPECIHEH TÏRATDIT ¦ j
GR^rW ^HOTÛToÊ'Lk P̂ÂÎX. A

BUREAUX — Tél. 30-87 — LAUSAMNi ~

VENTE PUBLIQUE
Pour cause de départ les «soussçignés «xipose.

ront tn vente «iu«i enchères .publiques et au]
condilions> qui seront lues avant Ces «enchères
le lundi 20 octobre, à 1 heure de
l'après-midi, au domicile .des exposants, '<
domaine cpi'i'̂  possèdent sur te l«arritoire t'n
-Mannens comprenant mais«ou d'habilalio:
akis,i qu 'environ 7< «p«oses "le terrahi, donl '/ ¦
pose en forêt , ainsi «que Je bélail et chédail , soi
1 mère vache, 1 «énisse de 19 mois, 1 de 11 mois
1 de 7 mois. Chédail : 2 chars, 2 coï&rs *
vache, 1 Jiache-paiLle ainsi que d'aulres obj-.'!
trop J«OD^S à dëlailJej-.De p!ns une cea-laine rpian
tilé de foin, legain ct «paille. Pour visiter £>
domaine s'adresser aus soussignés, lundi 20 00
«tobre, dès 9 heures dm matin.

Lcs exposants : les hoirs Dœttwyler.

NOUVELLE
machine à coudre

103 -
A CROCHET ROTATIF

Dernier mot du perfectionnement
Une mencille de simplicité

topjie SINGER teMM
Seule maison ù Fribourg î

Rne de Lausanne, 64


